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Les oiasea x blanic.

Salut, petits oiseaux, qui volez sur nos têtes,
Et de laile, en passanît, effleurez les frinnts ;
Vous qui bravez le froid, bercés par les tenmpètes,
yenlez tous les hivers voltiger sur.nîs pas.

Les voyez.-vous glisser en légions rapides
Dans les plaines le l'air cometll un nuage blanr,
Ou le broilbil u'd léger, que les rayons atvides
De notre a:t.: du jour frappent cen se levant?

Entendlez e is a: clants sur l'ormeîn sans feuillage?
De leur essia r ssé partent les cris joyeux.
Ils aiment l, . qui ceIlut commne iun corsage
Les brancbels aIe cormsier nui balancent sous eux.

Quand tin feile rayon de l'astre de lumière
Brille sur le cratal qui recouvre les bois,
Le doux (inaas: d leur aile légère
Partout fraI: eb: airs ^ù soupirent leurs voix.

Ils ns regardent point si lépaisse feuillée
Ne peut plus accueillir l'amour commîîa at printemps,
Si de leurs lwaaieurs pths la branche est dépouilléO
Si lu froid aquilon sitfle dans les trones blancs.

Plus l'air semble glacé par les flocons de neige,Plus leur vol est rapide à l'entour de nos toits,
Et la balle du grain agite leur cortége
A li grange Oî' bondit le vain dît villageois.

011 1 que j'aime a les voir aît sein les giboulées
Mêler leur chant sonore avec le bruit dît vent,
Et couvrir les jardins, inonder les allées,
Et d'arbre en arbre aller toujours en voltigeant.

Quelle main a piacé sur la branche qui plie
Ce pLrfide réseau pour surprendre leurs pas 7
Ah! fuyez-miais hélas! j*en entends unti qjui crie
Le cruel oleuleur va causer son trépas.

Poiissan t des cris plaintifs il; fuient dans la plaline
Mes yeux les ont suivis derrière les côteaux ;
11S avaient cependant le soir perdu leur haine,
Et bientôt je les vis passer sous nos vitreaux.

Ils revinrent encor butiner il la porte
Mais de l'arbre perfide ils n'auprochaient jatais.
Ils repartent enfin ; Vaile qui les emporte
Semble par son doux bruit augmenter mes regrets.

Adieu, petits oiseaux, qui volez sur nos têtes,
Et de l'aile en passant elleurez lesjrinats ;
Vous qui bravez le froid, bercés par les temapêtes,
Venez tous les hivers voltiger sur nos pas.

F. X. GîR-îrr.
Répertoirc Nalional.

Mourir !

Je contemplais un soir l'uniforme linceul
Que l'hiver a jeté sur la nature en deuil :
Je chercbnis vainement la brillante parure
Dont se couvrent les champs nu temps de la verdure;
Je cherchais des msoissons, dles feuilles aux forbte,
Des oiseaux dans le ciel, des fleurs. ... et je rêvais 1
Et je rêvais qu'un jour, comme une fleur tltrie,
Au souille de l'hiver disparaîtrait nia vie,
Qu'il faudrait renoncer aux raves de bonheur,
A ces rêves si doux que caresse le cSur,
Quil me faudrait quitter à ce moment suprdmo
Pays, famille, amlis, tout ce qu'ici Von aime
Quii me faudrait mourir.. .et mon coeur frissonna......
Lorsque vers moi soudain un ange s'avança ;
Son aspect était doux, il semblait devoir dire
J'apporte le bonheur : un bienveillant sourire
Donnait à sols visage un charme saisissant ;
Ses deux ailes d'azur causaient en s'agitant
Comme un soule léger qui chassait la tristesse
Dans son (vil un peu grave on lisait la tendresse;
C'était un des esprits que Dieu dans sa bonté
Créa pour secourir la triste humanité.
' Cesse <le t'arrèter il de vaines alarmes,
" La mort, crois-miloi, mortel, a peut-être les cliarres,"
Dit-il, et soni regard tme désigna les cieux.
-" 'Toi qui parais si bon, esprit mystérieux,
l Toi qui viens consoler mîa secrète sou Yranec,

Lui demandai-je alors, " serais-ti l'espérance Tl
-- 11 lit cen souriant ; "lespérance est mia sour.'
-' Quoi I ta sour, oespérance 7....eS-tu donc le bonheur,
"'Toi dont la voix sonpire une douco lirmonio
'<Echo des larpes d'or, céleste muélodio?"
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Je suis l'ange, dit-il, qui des rigueurs du sort
Console les hu nains ; un u'apelle : LA MOnT."

Toi, tui serais la mort ?. . .je tla croyais horrible
On disait son *1l cave et son regard terrible,
Et pourtant devant toi mon cœur ns'a pas tremblé
Uit rayon de soleil eu nion iote au brillé.
Ton voiUe blanc ressemsble : ceux dont sont parées
Au jour de leur liymen, les jeunes fiancées. .

La mort! j'en aurais peur; toi, je voudrais t'aiter
'on, tu n'es pas lt mort, et tu veux mn'alarner!
Car la mort. comme toi, sie pourrait pas sourireu,"
-" Erreur, l'être fatal que tu viens de décrire,

Ce fantôme hideux, crois-moi, n'est lins la mort
C'est un ange maudit que l'on nomnme I runonD."
1.:tfroi des criminels, ce génie implacable

Se présente toujoure ait ch.evet du coupable,
Des tourments de l'enfer sinistre rèetrsetir,

"Il apporte aîu mourant l.a rage et l terreur.
Mon voile est blanc, dis-tu, je suis la fiancée
Vers qui ou arme aspire, ici-btas délaissée
Viens à moi, mon regard sourit aux mailheureux
Qui s'endort dans mes bras s'éveille dans les cieux.

P. J. U. 1lhet.
Foyer Cardien.

' ny sage.
cela counsowe un broeard (1'%r

riche et rnagnitique, que nous, u n-
leii5 trouver plus becan que #lu icert.
quand ce ne eeraitnue pour changer.

'Mill. u tir s~

Souvent, pendant l'hiver, la forêt dérolée,
Se couvre, tout-à-coup, de feuillages tout blancs
Et dablias touffus, et liserons trernblants
Pendent i l'arbre en feurs de neige itnmaculée.

Parfois; tombe na pluie à demi con gelé
Puis, le froid vient changer ces cristaux ruisselants
Fn f'euilles de vermeil, en fruits étincelants,
Et poser à la branche une frange étoilée.

O prismes clhâtoyants, sous un soleil d'été 1
0 charmante féerie, éphémère et fragile
Dont un souile, un rayon briserait la beauté.

J'ai souvent fait ce YS,-mais c'est un voeu Et6ile-
De pouvoir, quelquefois, réunir en mon style,
Votre art éblouissant et votre chasteté i

J. ArGna.ý
rayer Canadien.
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esAurores Iloréales.

Voici lhiver, et avec lui le retour, porr les contrés d<u nord, d'un
phénonéne dont les savats cherchent encore l'explication, et sur
les:différetes circonstances duquel ils sont loin d'étre d'accord. Il
s'agit des aurores boréales, (lui remplacent quelqnefois avec tant
de splendcur les rayons absents du soleil, et qui oDirent souvent de
si bizarres apparences.

Les aurores boréales sont-elles accompagnées toiours ou quel-
quefois d'un certain brurit, et dle quelle nature est ce bruit ?

Quelle est leur action sur l'aiguillo ainanté' ?
lMAodificnt-elles l'intensité du magnétisme terrestre?
Répandent-elles une odeur propre et désagréable ?
Dérerminent-elles des changements d'état dans l'atmosphére ?,
Sont-elles accompagnées d'n nombre d'étoiles filantes plus

grand ou moins grand qu'à l'ordinaire ?
Ont-elles une relation intime avec les orientations les nuages et

surtout des cirrus ?
A quelle hauteur se forment-elles habituellement dans latmos-

phére ?
Les aurores boréales ont-elles'urne lumiére photogonique ?,
Ont-elles une électricité distincte de l'électricité atntosphérique ?
Voilà un aperçu des questions qe notre Académie des sciences

posait il y a qtelqut îemsps aux observateurs ti phénomne. Un
médecin de PlIslande, par faitement lacé potr l'étudier, le docteur
lîjaltalin, qui avait déja fait de noinbreuses observations, ayant .té
instruit du questionnaire pr tn des zélés missionnaires catholiques

qui évang'élisenut son pa s't mi etnmesut' r p l
nta pu encore trouver la solutiort complte du pobe i
derrires qeionts ne sont pas réitesî's, les autis it' ,itpa
d nt ou '< esîrsiad , et il î'st pîdibî ' iil i'
vatiotnu tectidîenit qutelqsit'q ilexnatitdttoent sniliîitîent de touul os
lunières ; îrtii, telles qu' elle ont, Ils t poides lu doe our Ij.,-
tatiri lérîl int d'f'tre consinss' . . Il le',; s inee Ian a pIu tr.témnoire drit nouis devoss la tradu'ction au iimai<e
lique qui les avait povoquéei, et quie nou4 rIp oi heilin' le
notes du tradschur.

Ce qut nous dois0il ici seu1r ceo' grinds et admi's nètër
écr; le avant islandais, cepisur p d itis P'1its 4b 1s4
iui ont été falites au ; Il '' delatitude N. ie!qusus. cîo
il sera dit plis bas, ont été faites auit 55'. e tutit principal do c's
observations a été surltut de iéoi r quîellle pout ie . tuIicrd' de
cLe tnété.o<' en oit aisant abititenJtou ti <'e qjit a line ktA îu
écrit sur ce Sget.

J'ai d'abord poré mo ntiention poir eou r i qliqu bruit
accompagna t ' o non les airtres borea'is ; je eroi pouvuir air'r
lise c bruit existe, bien qu'on ne Plentende que relatvenent peu
ouient ; j Pai entendu seuleem sx fuei str te. t ervtio.

Ce bruit, lotut Pilten ié varie, ressemlible parfoiîs a tuie elieu de
bruissement rion pas trs-t(oorte (totîrne qua îltîisl on décuire Je la
soie). rnas pliutôt otird et 'gal daisn toute sa duró r li plus sou-
vent ce bruit est tout à fait stsblable au pólil.et que l'oit
ersîenr quand on accélère dILe manière coisidérable le imouve-
lsent d'rt i ppareil éctriîue Ce iut est unrtout ensb i quand
le temps est serein et calhn, tandis qu'il Pet beau'oup pimi dtlitile
dc l'entendre qpaind latrosphère est agitée, car nhitr, il ïe coti ft)td
avec le bruit dtu vent. Il i 'a setmblé' <ttene mieue qutd
j'étais nst-tte (liquelle qu'e, soit la rason). Quandi il y a beaucoup
le imtoiuversent:dharts les aurores boréales et qu'il sietin delple leurs
rayons se poursuivnt dars lest mouverent ondilatoire du N. E. à
l'., or bien du N. O. à PeO, c'est lirseon entend tmtieux ce
bruit, et il ressemble fi le très-riibus it pI til intî ts i se font
entendre çt et hI- din Pa'tmohére.1ai m t lqé qis les atirotes
boréale oit on entend le su eux et pýila ci ueeitcrt il.e brnut soint
les blancIttres avec tie trs-brutsques 'hangemes e roI gie ; rnt ais
jamais je r'iai entendi ces bruit quand les aurOres étaient tout à fait
rouges ; ces aurores, le plus souvent, se trouveit dans la partie S.
SIL la voûte céleste, et rarement lu is haut qse .10 au-dessudo
l'lorizon.

ci Quand les aurrorelî boréales ett fortes (ear ily a die trs -gran-
des ditiérences dais leur graindeur ut eur elart6), eles semblent
exercer tne grande inluence sur l' aigille aimantée. lle Osci Ili-
alors beaucoup plus qu'unl dIhors de ctte iflience des autrores, et
leoscillation est bien Plus forts (le de'E. ai N. et dit N. O. us N., et
elle n'incline pas autant que d coutumilîre a: PE. et a lPO. c'est
comme si la déclinaison était moindre et Poseilation p)lius taipide
et plus forte. Les aulrores boréales rouges ont tire bien moindre
influence sur l'aiguille que lus blanches et les bleuiâres. as
aucuns dute le nagnétismrîe terrestre est beaucoup pihr' firt quand
les aurores boréales sont grandes <tue danirs le cas coutraire ; la
preuve la plus évidente est dans Pinclitso de l'aiguille tnialitée.

L'électricité atmosphérique est beaicolp p is forte qt i il y a
les su r bres s que n qud il n'y en i pas. et les peites rw a-

chirnes électriques tionitenrt des étiicelles beaucoup puîs fotes et
plts claires;à cause i' cela auis' ellesiont tuujour accompagnées
d'u5nre grande qtaariitó l'uzotni, J'ai vit P'oizurionietr monter jus-
qutl' 9 et 10' it pten d'heures quand il % a des aurores boréales. Et
pul r celr je une lis tohîjourt ser i papier (zotnomen trîquie des
docteurs Moifat et luawarden, que je ties tonjoes ltét ali <lit
pouvoir apprécier lozone0 le P'altnospIére. Ce phiétomne s'est
toujours jsrèsenté, soit qni t builit ait accorspagnó f rore u r ou.
Quand des hoimes ai des animaux <it étó Pendant quelque tenil
soirs l'influence d'un tel air, et entrent dans tts appartement
chauffé, une trés-forte odeur d'ozone 0exhale dl'ux. . 'Mais chez
aucun animal cett o ilnr n'et aussi furti'qtue ez les chats, 'lle i's
est si forte que les hommes piuvent en obtenir un enchif 'nement.
Si on met de la toile blaiche nouvellement lavé, sécher n Pair
tandis qu'il v a les cauores borénles, les femnmes qui pient et
repassent cettu toile aussitôt qu'leest sêchsée prennent sOu'Vent,
un coryza.

le Il est tr és-dificleile de dire pielle est 'influeo exercée par
les aurroes boréale,. sur l.atnnnpière ; sont-elles iróti-vicilltnites,
le peuple croit qu'elis annonce ttiirt du vent, tet dans ce cas ori lene
que le venrt viendra immanq <udemnt linnt île tlnhorisosnu mi les
aurores ont apparîtil abord. Ce'st Isua croyaiînîc< du peuplo en fslande,
rmais je pense qu'elle doit suiffrir beaucoup d'exceiptionts, et irnes
observalions me prouvent que cette croyance du peuple n'est nrle
rnent certaine. Ce qui arrive trés-6otuvent c'est que des aurores
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boréales blanchâtres dans l'est et le nord le la voûte céleste annon-
cent u froid, avec vent du N. oi du N. E. Quand des nrores
rougeitres appiaraisselit dais lu s1<d de ta voûte ec-ltste et qu'elles

ont très-grar<lhqes, elles indiquent presque toujours ou le la pluie ou
(nais bien imloins souvent) det la ieige, oi do la leige mêlée de
pluie te Iètte, aux aurores rougeâtres (it apparaissent ant nord

e <<cède toujours dii vent du S. ou de S* O., et Otdinairement unles
vst putît lur>quîe le lups est iiconistant. Elles'accompagnent
premque jami,s les autores blanchâtres ci blenttres qui commn-
cent à apparaître au N. E. ou auil N. O.

l.ir couleur est lu plus -ouvent<'un rui sombre, et mêmei
seori<bui titi peu ouge . h ftre, et raemniiit elies s'élèvent haut
dan 's lmi<tii<ofsleiro comme il era dit plus loin. JO <'ai pas pu
i nirs uit à découvrir s'il y a quelu e relation cire le.s éoiles tilan-
i et les aures beraies, et il esi certain quo pendant le temps
al les étoiles hilaites snit ici les pi noinbreuses, c'et-à-iru dlu
Il ai 1-1 novemtîbîe, les airores borèales ni sont pas plus fróquentus

iue lus tempý, et Sur cent autoris boréales qui peuvent avoir
t ei daiis lus isi',ctob ru, tlu novembre eti du écembre, il n'y on

pas plus en moyenne en iovetibre qu'en octobre et en décembre.
J ai rarentient viu ls étoiles filanites ci iilénie temps rue des
auréoles boreaî les, r<ais bien plus souvent quand il n'y avait pas
d'au<rores.l <h

Oi o i iemian<ue pas en plein air l'odeur qui accompagne les
aurores boréales ; mais, dapres ce qui a été dit plus haut, il est
videit qü'i y eni a puisqui'une tiQs-tor<e odeur d'ozon<e s'exhale

dtlijets, etc.,xposés V tair pendant de grandes aurores boréales
el cette odellr ..t remarque surtut quaind les objets ci-dessus iîîtdi-
qé soit placés dans titi appartement chautré. Lesaurores boréa-
le répandent unîe grande lumitre, sutrtout les blanchis, lus ban,
lh.itres i- bleufitres. Otn pot ici vovager fi luière d s

aîores au milieu le la nuit minm-ie au plus fort de t'hiver. Leur
luniér est très-agréable à l'til, ut cie perniet le voir fort loin ; les
obj -.ts nl propttent jamaiios lOinbre fi la lueur des aurores, mais
coinii le anires. soni excessivinent mobiles,lur int iére, sui-
unit leutr iouvemeit, puse très-vitc dPun point de la terre à1 un
autre ; quand ilarfois elles sont iiiobiles ou peu tri ouvemernt,
les ravouslumineuix qu'elles prjottent demeurent tngtemns au
mef endroit et donnent unitre luièîre au moins aussi grande que
celle d'une tpleinite lote ; parfois celte lumière est si forte qu'elle
periet de tire ficilteriet (2>. Il est tout à fait évident que les
aurores boreakls îî'unît aucun rapport avec les niuages, car c'est
ordinairement par les temps le: plus clair, quand Pair et le plus
putr, iu'elles soit plus belles, plus grandes et plus lumineuses ;
quelquefois seulemnit je les ai vues enit mémt temps que des cirrus
du edió dlu sud, et il était facile de voir qu'elles étaient moins éle-
vées dans Piciîlphur qu les nuages ; et bien souvent, quand
il y a des nuagcs inéme temps que les aurores au nord ou au
suitnlls semblent moins élevées quo ceux-ci.

Il La hauteur des aurores boréales est bien variable, car parfois
elles semblent être très-élevées dans Patmosphére et bien au-dessus
de loius les nuages, et d'autres fois elles sont à peu prés u ne hau-
leur 1u gale seulment celles des plus hautes montagnes d'i]-
undt. Par lu vet dui sud-ouest, quard lu temps est très-iiconas-

tant, on les a vuies quelque fois ie dépassaIt pas l'horizon. Une
fois que, duraiit l'hiver, j'étais en voyage vers lu milieu de la nuil,
il i-ai' semblé, antant qu<'il ni'était possible le lapprécier, qu'elles
n'ètaieit guère qu' l,'200 pieds au-dessus de ma téle, car je voyais
bien au-dessis les aurores la sommet d'une montagne qui n'a que
1,600 pieds d'élèvation, montagne dont je n'étais pas très-éloigné.
Leur htailteur ordimaire doit étre environ dle 150,000 mètres. Oit est
encore loin d'avoir les données précises sur leur élévation, et pour
y parvenir, il faud rait faire de nonibreuses observations simultanées
cIl diffTéreits endroits, si l'Ot veut obtenir un résultat certain, car
leur élévation varie cnsidérablement.

Il <ne propose <lu <ire en quelques mots comment apparaissent
ht plus ordinairement ici les aurores boréales, et leurs espèces dif-
féreitues. Oriuairement, les aulrores boréales forent ldans l'atmos-
plière un arc qui va <lu tnord-est au Inord-ouest i Pextréitc E. île
cet are apparnit toujours la première, piîîsqiiiI ensort comme une'
espèce du stratus <le couleur foncée qui s'étend vers le nord. Cet

(t) Quand il moi, j'it renairqt6 issez souvent (petttre pas moins de
1 sur 4i «u 5) les étoiles fitaites ern mme tepnts que des aurores, mais à.
peu près toujours dans le côté oppîtosé de lit sptiére céleste. (Note dut
traducteur,)

(2) A la luifniére les belles et grandes aurore, par ittie lutte prés de
son Plein lia terre d'ailletirs et les mottagnes étanît couvertes le neige,
J'ai li biei f<elleient dans le Nonvenn-Testament, édition petit in-32!
(auiimee 184-t. (Note du traducteui

are est étroit à sa base, et dte plhs en plus large ai fur et A mesure
que celle base 6<élevc ; au-dessus dLe larizon il a à peu pres de
50 i 60-, et au sommet il se trouve plusieurs fois pils large qu'à la
base, et ordinairement il continue de s'élargir ainsi jtiFqiî'i' ce qu'il
arrive ail zéînith. lenîdanît que cet are s'est élevé du N.-E. et
élargi, tim atutre ý'est montré ait N.-O. ci tout semblable au
irumierr il se développe de même. Toutefois, il est le plus sou-

veut un peu moins grand et moins large, et il rencontre celui-là
juste au zénith, Quand ces deu.x ates se trouvent à cté l'un du
l'aitrela limière devient moins éc:attantu ; cependant des jets do
lumiére S'laneit toujours ieu fà peu dui N.-E. aussi bien que <lit
N,-O. Suivanit leur arc respectif, il h'ei échappe auissi des rayon
qui S'étetîintiî dte diflérents coulés ; ces rayons ressemblenit des
jets l luîniért de dilrUeiit grandeur, qui continuellement s'é<oi-
gunet le Ilare et le rejoignent avec la rapidjté l léclair, el eni-
blent toturner autour <le l'are. Quelquefois il y a deux ares - cote
l'un dtu lPautre, et souvent ils courent ensemb:e quand ils aririent
dani le haut du la voûite céleste. Lu tinit central du ces ares est
toujours lu méridien iiiugiétiue, et ceci, avec d'autres dotnnées,
indique le principe et ta nature des anrores boréales.

Je .e doute nullement que d]ans j'avenir on verra changer le
lieu le réunion des aurores boréales dans la voûte du ciel, contor-
iéinent au changement des ligues ignoques et îsociiiques, qui

senmîblent changer selon que ladtéclinaison dle la boussole auigiaento
ou diimtue, le sort que 'ot verra, si Iloni observe attent iverent,
J'extrémité de l'arc N.-. iouîrnîer petit i petit chaque aînnîée à
lE., et larc O. ou plutôt N.-O. tourter au N., selon que la décli-
iaison va en diminuait au N.,et quand la lóclinaison sera devenue

O., lus extrémités dtes arcs seront a l'E. et à PO. Jai parlé plus
iaut des aurores boréales rouges, qui quelquefois apparaissent dans
le sud de la spiéîe céleste ; on lus voit parfois quand le veut du
S.-E. ou du S., avec pluie, a régné pendant quelque tnips ; mais
rareinelt elles apparaisetî par un temps clair, que je sache ; elles
setrouvent, vers le Sud dans oi are rouge foncé, mais elles sont
bien moins mobiles que les blaticItres, et elles sermblezt avoir
excessîivement peu t'Iltenlce sir 'aiguille aimîîant ée. Quand ou
observe les aurores boréales cri Danenark, c'est-f-dire au 55', elles
sont toujours rougzetres et semblent se trouver au N. par rapport à
l'observateur. Une fois j'ai remarqué (ait 55',) qen prèseice des
aurores boréales Vl'ectricité le lair était tout à fait iéuative, mais
je uin saurais assurer si ce<la se présente toujours oui souvent. lien
que les aurores boréales appatraiseiut en tous tes temps le aLnnée,
cependant elles sout plus communes un certains temps : toujours
elles sont plus noynbreuses et plus fote:s vers les solitiles. Je
donne ci-dessous Iiidication des mais dans lesquels ont apparu les
300 aurores boréales que j'ai observées lats l'espace le cinq ais.
Il y ci a eu beaucoup d'autres pendant ce laps de temps, mais
beaucoup plus petites, et je nte les ai pas observées otu n'ai pas écrit
tes observations, car cela m'a paru moins important ; c'ust une

remarque qu'il le faut pas uublier par rapport au tableau que je
donine ici:

Janvier. ................ 16 aurores boréales.
Février ...... 0
Mtars .................. 60 -
Avril..................Ut -
1 iti........... .......... s
Juin.. ..
Juillet................... 5 -
Aoûit................... 20, -
Stuptembre ........ ...... 6r 2
Octobre......6 -
Novembre. .... : -
Décembre............... -

Par les temps nuageux comme aussi par la neige et la pluie,
il est souvent didlicile de faire des observatiots, d'abord parce que
les nuages dérobent la vue des aurores, et puis le temps, laits ces
circonstanes, est souvent tel qu'il empêche toute observatioi de
l'état atmosphtériqtie ; pour pouvoir s'y livrer, il faudrait avoir un
observatoire complètement installé, avec les instruments ntéces-
saires. ilais il est inatile do soniger -à cela dans ce pauvre pays'"

Le mémoire diu docteur Iljaltalin est daté du mois l'avril 1864.
Nous désirons que le numéro Ili Monde où nous le reproiuisotis lui
parvienne assez tôt pour Pencoutrager à (lti nouvelles observations,
et nous comptons sur l'obligeanco duti missionniiaire qui noits a tait
connaitre celles qu<e nouits venons Ide rapporter, pour nous tenir ait
courant des études dii docteur islandais et dte ses propres études
sur lu phénoimène des aurores boréales. Puissent les glaces n'avoir
pas encore fermé 'entrée <lu port de teykjavik lorsqtue ce numéro
se dirigera vers lI'slande t-Lc Mllonde

3. CkAN .
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De quelle Nation étaIent les ltabliits dle Stat-
dacoit et d'Ilochiclaga lor- du v-oyage

de Jacque.s-Cartler'

Messieurs les Rédacteurs du Jou ranI de P'Ist etion Pulie,

Dans une note, que vous avez ajoutée à la traduction de la
première dissertation de M. le Principal Dawon sur les anciennes
sóIpultiures trouvées à 'lontréal, (livraison de nimrs lm1.) vous
disiez : "Pour des raisonis que nlous n'avons ni le tem ni l's. 
pace de dfvelopper, nous doutons encore contre lopinion du
savant auteur, que les sauvages dont il est qtiestion fussent algon.
quins."

Vous ne vous plaindrez point de ce que je ne vous Ili point
laissé tout le loisir d'étudier et de développer les raisons que vous
annonciez ainsi, puisqu'il s'est écould près de quatre ans depuis
le jour où vous vez pris date sur 'ette question. Mai., cone
je connaissais, pour ima part, ait moins fine execle raison ion
pas de douter, litais bien d'aflirtner que le savant professeur était
dans l'erreur, j'ai préparé quelques notes que je vous prierai miamî-
tenant de publier.

Cartier nous a laissé un vocabulaire de la langue qui se parlait
Siloclielaza 'et à Stadacona. Il est inan tenant admis que les
latngues sauvages de cette partie du continent se diVieIt Cii deux
brauch dont les deux types principaux sont F1lroquois et Pal-
gonquin. Or, il suffit de jeter un coup d'oeil sur le vocaiulaire
de Cartier pour voir que la langue qu'il avait entendue n'appar-
tenait poit à la famille alqiqie, (comme l'appelle avec raison
votre savant collaborateur N. 0.,) inais bien au type iroqîuoîs,
auquel appartient égaletient le hunron. Les terninaisons en
on, 1 agla, oiet etc., sautent aux yeux; île meine que l'abeene
des syllabes en gik, kib.' ka gn, iing,/.; etc.. frappe eale-

onnt le lecteur, qui, sans être le inoins du miondefamiiraec
les langues sauvages, a seulement vît un livre de prières algon-
quin ou sautetx. Mais en étudiant avec plus de soin le voca-
bulaire de Cartier, eten le coinparant avec le vocabulaire huron
de Sag;ard et le dictionn:iire Onontagué, publié dernièrement à
New-York par M. Shiea, on se convaincra tfhcilenent que les sau-
ages de Stadacona. et d'Htoclhelaga étaient hurons ou Iroquois.

Prenons d"abord los nons de nombre. (1),
nocabulatirede

Cartier.

1 Segada.
2 Tegneny.
3 Ascie.
4 lonnacon.
5 Outiscon.
G Indahir.
7 Ayaga.
S Addae1 '
9 Madelon.

10 Assen.

Vocabulaire bu..
ron de Sagard.

Escaton.
Téni.
Hachin.
Dae.
Ouychte.
Itondahtea
Sotaret.
Atteret.
Neelhon.
Assan.

Iroquois
Onounagué.

Unskat vel Ska-
Tenni. [ta.
Achen.
'raheri.

Ouisç velWisk i
ITayak.
TIchuiatak.
''egueron.
Waderon
'Wassen. ~

Iroquois de
Caughnawaga.

Enskat.
Tekeni
Asen.
Knieri
Wisk.
Taiak.
Tsiataîk.
Sotekon .
T.liohto¤.
Oieri.

Il paraîtra évident à nies lecteurs, 1° Que tous les noms du
vocabulaire de Cartier ont ine trèsý-grande analogie avec quel-
qu'un de leurs ,syniorynes dans l'une ou l'autre liste, à l'excep.
tion d'un seul, celui qui représente le nombre quatre. 2' Que les
variantes sont aussi fortes entre les trois autres listes, qu'entre la
liste de Cartier et chacune d'elles. 3 Que les trois premiers

(1) Je copie le vocabulaire de Cartier le la magnifique réimpression
fac-simile que M. d'Avezac vient de faire de l'unique exemplaire imprimé
que l'on connaisse de l'édition de Paris, 1545. Dans la receinion qui suit
l'ouvrage, et dans laquelle il est comparé ligne pnr ligne avec les manus-
crits de la Bibliotbèque Impériale, avec 1ó1dition de Terrntx-Compana
et avec celle de la Société Littéraire et Historique de Québer, on trouve
seulement les variantes suivantes: J1onnacon,1 ndîac et .h/einm lour
Assen. La Secoude liste iroquoise est tirée d'un petit livre d'école:

X< Uniatonsera Irontweientakwa," publié à Montréal en 1857, pour les
Missions du Sault St. Louis et dlu Lac des Deux-Montagnes. J'ai substi-
tué partout, comme plus intelligible, le wau iS, que les anciens mission-
naires n'avaient adopté qge parce que cette autre lettre ne leur était
point familiLroLes mots du dictionnaire Onouitagua sont les a/jectifß

nméraux, etnon pas les noms de nombre.
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noms de nonbre sont pour bien dire identiques dans les quatre
listes. Al Qu'en tenant coipte surtout de la inanmière dontt l'oreille
des français a du êt re l'rappêe pour ha preni re fli d mns tont
à t'it étrangers, la dilférence entre quelqtes-iins îles noins dt
vocabulaire de Cartier et îles trois atutres n est. qupparente
ainsi Hidah a bien pu ct re entendu IiAniahir. Les aspir-
tioi des lanues sauvages, île l'iroqiluois et di hIuronu surtout
sont bien propres donner e change sur le son des nyeles à in a
oreille peu exerede: <le la înéinc inianière Jladlonii bien put être
i6l eroni

N1 aintenuni, coinilte contre-cépreuve, voici les miiuîs de noulibre
dans quatre autres lignes sOaages On verra qu'il n'y a
point la moindre ressemnblance entre ceux ci et le vocabulaire de
Cartier ; et que l'algequin en est, s'il est possiblo, plus éloigné
encore quc les autres.

maieux. (1).

1 Pejik.
2 Nij.
3 Nisswz.

INiwin
Nanan.

G Nin otowas-

' Nijo :asswi
S Nueowasoçi

10> N'itasswi.

Mlien:vque.

Newkt.

Tjabuv.

Nai

Ajougom.

Maléchiite. Peunbscot.

Neept.
Tarpou.
S ist.

Karmarelbin.

T wi'nenuik Elouhkenock.
Oumouîlehimu. liogomuulehîin.
P>echkotadek Eokenardek.
2d'teln. TJillon.

Nishî

b )lleiiishI
Ne'gotanice.

San-suck.

lIatél1a

La différence eit très gramle presque partout entre ces quatre
lamzues. mais il v a cependant quelques ressemblancs frappantes
et inme da:ns ( t eiq -uns, une parfaite identité à côté (le la
plus bizarre différence. Vouloir tracer l'étymologie d'une liste
à l'autre, dans la plupart les cas serait s.exposer au reproche
que l'on faisait à Yénage

J-quss vient d'.')t1 na sans doute
Mais il a bien changé sur la route.

Cependant il y a assez (le consonnance sur le tout, dans le
second tableau, et surtout une opposition asser grande entre les
deu- tableaux pour flire voir que Ton est pour bien dire dans
deux pays différents. Il y a analogie entre le Sauteux et le
l'ennobscot, pour les trois premiers nombres, identité pour les
nombres quatre et cinq entre le Suuteux, le Micniae et le 3alé-
chite; et tout le long, ressemblance tr-s-grande entre l ieliiiac
et le ialéchite, qui sont évidemment des dialectes d'une mêne
langue.

S'il est vrai que nous ne pouvons découvrir d'analogie entre
plusieurs mots (lu trs-court vocabulaire de Cartier, et les mnots
correspondants burons ou iroquois, il en est un noiibre suffisant
qui offrent out une très-grande ressemblance ou même une iden-
tité assez complète, pour fhire voir (lite les sauvages d'lochelaga
parlaient soit l'une on l'autre le ces deux langues, soit un tidialecte
de la mmeé f'anille philologiqué.

dVoici snsm de ces ilîts: bouchoe, dans Cartier, E'seaye;
Sugard Ascaharente; prunes lfoninct.; dans Sagard 'lbn stes:
et c prunes sont grosses comnecdL: Chionnesta (probable-

nment ce que Cartier aura entendu dire.) Du pain, se dit, d'après
Cartier Carciconil ; et de la galette, d'après Sagard Caraiconnir.
Les yeux, d'apris Cartier, 11legala, et d'après le dictionnaire
Onontagngé les oreiles Aliont ascon, et cil iroquois,
Ohonlta ; les jambes oguerhomlde ; et lfononda en iroquois.
Il y a aussi à tenir compte dei bien des choses : 10 Les mots
enptendus ar Cartier, sont probablement représentés avec les
flexions congugalsons et déclinaisons, qui les déligurent à nos

(1) La première liste est tirée du livre d'école et de prières, publié a
Quêbec, par M. Belcourt, en 1859; la secende, de la Gramnire Mic-
mnque. publiée et New-York, 1nr M. Shea, et extraite ds manuscrits du
P're Mniltard par M. Bellenger, (l8G4,) et les deux lerniòres,de Wilder-
nesi Journeys du Gouverneur Cordon J'ai ramené ces deux dernières
i la prononciation française.
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yeux, ou ont nUlga1lés aveu d'aUtresuois. 2 Depuis ce temps, 2o Faire exécuter ce qui a été commandé justement.
le huron et l'iroquois ont subi des n odifications consid rables. 30 Ne point accorder ce qui a été refusé, à moins que les cn-

Cartier n pu comîuîîeçttre do graves erreurs, eon oreille ettut Lt Ices n'aint elt L gr.
iiltoult lhiiriôC avec la proîîoicn tik)n tis 4g)èîe~ l Ne jamais mfenace r à la légère.

ma 5 fester invariable dans Sa conduite, de manière .1 convaincre
Mais il y it un lit bien frappant, c'est que tous les qot dt ennts que toujours ils auront dans leur instituteur un nmaitre

vocabulaire le Cartier, se rapportent par le son, par la eonforna- capable de faire accomplir les devoirs et respecter le bon ordre.
tion, sinon par l'étyuologie aux langues huronnu et iroquoise, et Go Etre sobre du paroles, soit en avetis oit, en répriman-
pas un seul que je s:che ni'offre d'analogie avec les langues algon datit, soit en donnant un ordre ou en imposant l'obéissance.
quine, abón~uakise, nicmaque, unontagnaise, etc. 7o Ne jamais agir e façon que jélève puisse s'imaginer que son

lYOù je conclos qtue l'on est bien fondé à dire que la nation, maître a tort.-( 1)
qui avait ses caibanes, ou si l'on veut ses tentes, tarcula suaInitueu
à Rochelaga et Stadacona, n'6tait point algonîquine, mais u'elle
était huronne ou iroquoise, plus probablement huronne. La flou- C n o c bouil le et con I e n aide I
ecur, et le caractère eu nêine temps rusé et soupçonneux des memoire
sauvages le Crtier, font croire qu'ils étaient ou des tribus
hurones oit de queltue nation trN-semblale aux hurons par la - labet, lit la femme d'un marchand à sa servante, flabet, il

taut aller au mareté pour acheter di verses choses dont nous avons
langue et par les moeurs, qui auront été Ctièrement détruites bein.
par leurs fIroces voisiîns, les froquois, ou repoussées dans l'otiest, -Oui, madame.
pendant l'intervalle presque séculaire, qui sépiare le voyage de - '<ai , iua chère, vous avez une si mauvaise mémoire, que si
Cartier de celui de Chatuplain l vous donne seulement trois ou quatre choses à faire, on peut

Ir b î. être sûr qiue vous ci oublierez au moins une. Tâchez donc, cette
Atonr unovembret 8-1. fOis, de bien vous rappeler ce qu'il nie faut. Vous avez tant de

bonnes qualités, vous etes si propre et si soignteuze que je ne
- voudrais pas vous renvoyer; mais votre oubli est insupportable.

-Cest vrai, MNadamue, iais ce n'est pas ma faute si Dieu m'a
donné une mauvaise mémoire.-A T- EToutez-moi il faut des choux, du lard, do poivre, et du
froinage iour le diner.

Oui, (maae: des choux, du lard, du poivre, et du fromage
De U-auitorité i lt pour le dîner.

- Des poireaux et des carottes pour la soupe; ne les oubliez pas.
L'autorit1 et m4, certaina qui imprime le respect ei - Nonmadame: doe poireaux et des Carottes pour la soupe.

amène la sruissio. -- Une ép ule de mouton, tine livre de chxacolat, une livre de
L'égalité le caractère, la fermeté, la modération: ce caline qui café, six livres de sucre ; rais n'oubliez pas le sucre, Babet, car

fait que lPon se posséde toujours, qui n'a pour guide que la raison ; nous n'en avons pas un seul morceau à la maison.
cette vigilance qui n'nuit jamais ni par caprice ni par emporterient - Non, madame, je n'oublierai pas le sucre.
voilà ce qui produit et iaintieit l'autorité. -Souvenez-vous de passer chez la mercière, et dites-lui de

Ni FPâge, ni une taille imposante, ni in maintien recherché, ni m'envoyer du calicot pour doublure, d fil noir, et une pièce de
l'ampleur île la voix, ne sauraient la clonner: Ili côté dit maitre, il ruban de fil étroit.
faut l'amour; du côté de l'élève, la déférence et le respect. - Oui, madame.

Uaiour doit gagner le cœeur des enfants, muais ne jamais les - Attendez, lIabet, vous ferez bien de dire à l'épicier de vous
amollir ; la crainte doit le. retenir, mais ne jamais les rebute donner un pot de gelée île groseille.

1'autorité qui ne serait basée que sur la crainte ne sauiirait attein- Pendant cet entretien, le marchand a paru occupé à inscrite ses
dre, le but : elle pourrait contraindre, mais ne corrigerait jamais. comptes sur son régistre, mais cn réalité, il a écouté attentiveient

Le maitre doit, dans sia conduite, éviter soigneusement tout ce ce qui se disait. Il a son opinion au snjet de la mauvaise mémoire
qui peut ressembler à la dureit, à lit fierté, à ta rodomontade, tout <le ltabet ; il sent bien que ses ý aveux ne renferment aucune pro-
ce qui pourrait le faire paraitre austère, le mauvaise humeur, in- messe m pour lavenir, et il comprend que ce n'est pas
different, difficile à contenter il doit éviter ce ton iitposan:, ce tout . fait sa faute si ell oublie une partie des choses. Le fait est
visage rigide et cette sévérité trop rigoureuse qlui emupèchient les que le brave marchand a presque Painour d'un père pour la pauvre
cnfmints de se montrer tels qu'ils sont, et les portent à fuir Pil dli Babt.
maitre, à cacher leurs fautes et leurs défiuts, auxquels sans cela -Venez, lui dit-il, lorsque sa femme a quitté la boutique, venez
on pouirrait potter remède, et qui en, mênie termps nutisetnt souvent ici et voyons si je ne ourrai pas obtenir que vous vous rappeliez
ô l'expansion, à Ppanouissement libre <le leurs bonnes qualités. ce que vous avez à rapporter uli marché.

L'inietituteur lie peut jamis oublier qu'il <loit être pour ses élèves llen monsieur, il faut du sucre et do chocolat, une épaule do
tit exemple permanent de toutes les vertu,. Il (doit se faire res- mouton, du café.. .du café... voyons .. et .
peeter, se fair ersiiiner surtout ; Pêcolier n'écoute point celui qui -Ma erave fille, ce n'est pas ainsi qu'il faut s'y prendre. Il
n'a pas son estime. )ans ce but, le maitre doit s'abstenir le toute faut tétnir les choses en plusieurs points, comme LI. le Curé dans
allure niglicée, lieu modeste. Il <uit s'abstenir dle enjoueîient ses sermons ; autrement, vous tic vous les rappellerez jamais. Il
excessif, de la légèreté, de tout ce qui pourrait resseinbler à la me semble qlue, pour auîjourdî'luîi, vous avez à songerà trois choses
bouffoninerie ; il loit surtout craindre de passer pour frivole. le le déjefûter ; 2o le diner ; 3ta iercière.

Nous avons dit que'du côté <lu mîu'itre <loit dire l'amour, ce e- 1o Qu'avez-vous à rapporter pour le déjeûner ?
à-dire (i'en ltout ce qui concerne les enfants, le inaitre doit êtem -u sucre, di chocolat, du café, et un pot de gelée de groseille,
ninié dtes sentiments dl'unim 'père : l'amour s'acquiert par l'amour. que je prendrai chez l'épicier.
Il doit être également bon pour tou simple patient, et exact dans 2o Que vous faut-il polir le diner ?
suti enseignement. -Il y i la soupe, le rôti, le ragoût, et le dessert.

Il fera observer lordre et la discipline, mais de manière à ce -Bien ; voyous maintenant ce qu'il vous faut pour chaque chose.
que jamais le maintien nlen soit pénible ou rebutant. Il mettra une -D'abord les poireaux et les carottes tour la soupe ; l'épaule de
grande iiiportance à combattre dans les jeies gens certaines dis- moutitn pour le iriti ; les choux, le tard, et le poivre pour le ragoût,
positions opposées ux devoirs de litsociété et au commerce de la et le fromage poni le dessert.
vie Il s'ellorera de détruiro, d'extirper la rudesse, ligrossièreté -Très-bien. Où prendrez-vois chaque chose?
la rusticitéi, lgoianrie, lit vainitê, la hauteur, 'lesprit île contradiction, -Le mouton et li lard chez Ili boueier; les choux, les rireaux,
dLe critique, de raillerie' cette espèce de prsmption qui condainne les carottes au marché ; le poivre et le fromage chez l'épicier.
tout et emble ni chercher qü faire de la peie aux atres. A -Mais n'avez-vous pas quelque chose ; prendre cIez Pépicier
touts ces défauts il fera ouvertement la giiore. pour le déjeûiier?

Sésumn Clep dérinbcipax noyens éb et dle conserver -Oui, monsieur, Ili sucre, lii chocolat, dt café, et, en outre, jai
P'initorite t

lo Ne pas tiser mtl îV propos du ptivo ir'; ja-ao sans (1) Extrait du PrSrs, Journal dc '1.dtucatioii pilairc, publié il
sans rellexiotir ni pour des faits sans gravité. Bruxelles,
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i p:endro un pot de groscille, Le sorte que... Voyons... j'ai six
cel Gs à prendro chez L'épicier.

-Très-bieo, Babet, vous comprenez bien les choses. ,Mainte-
iant, quand vous irez chez l'épicier, supposez votre dejreûnre îr d'un
côté du corptoïr, et votre diner de l'autre ; et puis, pascez cri revue
tous les attioles, et Veyez si Vous n'on oubliez pas.

-Oh ! monsieur ; c'est parfait,cela. Je suis sùre que ;e n'oublie-
rai rien aujourdbui.

-3o Maintenant, nous avons la mercière. Que lui direz-vous
d'apporter ?

-Le calicot, le (1, le ruban.
-C'est bien, Babet ; allez et .ouvenez-vous que je porte un grand

iètérèt à votre suceòs.
-VUs voilà, 1lubet, dit sa maitresse à son retour.
-Oui, iradane.
-. Mais avez-vous bien tout apporé aujourd'hui Voyons: le

sucre. la choco!at, le calé, les poireaux.... Quel miracle que vous
n'avez rien oublié cette fois !

-(Babet, di son naitre, je suis heureux de voir que vous êtes
une écolière inteligente, et je crois que si vous voulez toujours
essayer de mettre le l'ordre dans ce que vous avez à faire, de la
maière dont vous vois y étrs prise aujnurd'hî, vous pourrez pei
ai peu égaler notre instituteur pour la iémiloire, car on dit qu'il est
Ci état de réper tout le catêchisie, Ci comliriençant par la fin.

-Je vous suis bien reconaissante, monsieur, et je tacherai le
faire toujours comme vous m'avez montré aujourd'uiti.

-Souvenez-vous ausai, mon enfant, de ne jamais blûmer votre
Créateur pour les defats qi rie tiennent qu'à votre négligence>;
tachez au contraire de preriectionner les talenuts qtie vous avez reçus
du lui, et je ire serais pas du tout surpris si vous vous rendiez
capab:e de devenir un jour la femme d'un bon fermier.

Enîr.E LonEiss.
Jourinal d'Edîucation de Bordeaux.

AVIS OFFICIELS.

NOMINATIONS.

tCOLE NOaIMALE LATAL.

Son Excellence, le Gouverneur-Général, a bien voulu, par minute en
Conseil en date di 13 du courant, nommer M1. Daniel MacSweeney, insti-
tuteur anglais de l'écolo modèle annexe de l'école Norrmaile Laval et
professeur adjoint à l'école normale en remplacement de 31. Andrew
Doyle, qui a résigné et Ml. J. B. Cloutier, professeur adjoint à l'école
niormra le.

ANNEXION DE Mt.NirCiPALITI.3 scoLAnEs.

Son Excellence, le Gouiverneuir-Général, A bien roulu, par minute en
Conseil en date dir 12 dit courant, distraire di township .Morin, dans le
comté d'Argenteuil, le 7e, Se, 9e, 10e et 1le rangs et les annexcer à la
municipalité scolaire de Beresford.

DIPLO31ES OCTROYÉS PAR LES BUREAUX D'EXAMINATEURS

P.ZEAU DEs ExAcNXAT.UIS FROTESTANTS DE QVÇ:DEc.

Ecoles Elé mentaires.-Première classe - Melle. Jane A. IcKenzie.
Deuxième classe : MM31. James A. Iume Neil John 3cKi!lop. Francia

Reynolds. Melles. 31argaret Brodie, Sarah Johinston, Margaret McKillop,
Mary IlcKilop.

Oct. du ter au 8 nov. 18G4.

Secré taire.

sC7aEAU DES EXAMirATECas DE RtIcuYO.

Ecoles ElémentaIres.-Premiére classe A.: Melles. Ilannali Arma-
tage, IF. et A.) Mary Anr Armstrong, (F.) marguerite Labonté
Luduile Gerrais et Marie Brady.

DeuxIème classo F.: 3elle. Philomòne Marcott0.
Oct. le 2 a5ot 1804.

Ecoles FlérnenairesP'remière classe A,: Ilelle aîry Ann Moiti,
() Phrilomno Chrampoux et Ilathilda llouîthillette.
Deuxième classe F.: Melles. Louise Vignerult, Julie l3tlilI, <A.)

Mdelit Giltmni, Flora Shaw, Margaret Casîidy, Sophi; Dyil.v, Jose
pbine E. :imyth, tary Ann tlit, Llia L, F. Rtice, M esdarîtuvi iSuannîîiî
NelIson lul et Orphla FliEabeth Turner, Hunivicid.

Oct, le 1er nov. 18t4.

Secrétaire.

Un Bachelier ès arts de Yale College necepterait une place continu
professeur dats un Collége ou Acatdémic. Il a djà enselguée tans un
Collége catholique en Canada et peut proi)luire le meilleures recominiani-
dations. Il erseignerait aussi dausn une famrrillc pour si% pension. IL ,etit
enseigner le latin, le grec, l'allenatîd, l'anglais, la nutsiquea' et le mla-
themnîat iqueis, S'adresser au Bureau de 1lEducation.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

3lONTttt~AL, ~BAS-C..tN.tIIA,) i ÊCî:yr1<~', î~u.r.

Axseltistlée 3 1101tróniéz pORir 1orie <ta t' Asso<lrln
1t oit itins le buIt (le prol éer' les ite*n(t s dl-N

Prottstatls dlrsts I îst t ir
Par bsllque.

(Suite C fin.)

Il est de plus allégué ua que les Protesiants rie sort1 pas eren
tés dans le Bureau de PEducation, et sonut par coVxëqurent d'une
ignorance pratique de tout ce qui se pase dans le Départemint,
qu'ils ne peuvent prendre part a la ditstriburtion (cau lako ina part
in diverting) île la ubvenrtion des muniicipalités pauvres, ni a ceIle
de la caisse d'économie des iristituteuirs, non plus qu'à la distri-
butiori des livres donnés cri réconipernse dans les écoles, nii i la
publication des deux Journaux de l'Intruction PAblique.y A ceux
qui se plaignent que les canadiens français et les catholiques ie sont
aucunement représentés dans d'autres départerrents, cri répond
ordinairement que L'aptitude des candidats est la seule règle
i suivre. Nous avouons qu'on ne sattrait so contenter d'unle
telle réponse. Quant à ce départomenrt, la principale lifficulté qui
se présente, c'est qiue les quatre cinqugiémes le t'ouvrage doivent
être faits en français. Ce qui pioive d'ailleurs quie les protestants
ne sont pas exclus ystménatiquement, c'est qur'uiie des premieres
nominations suggérées par le Surintendant 'icturel fut celle d'un
monsieur protestant, qui fut emptnhyé uit lureau commnoe clerc
de la corespondance anglaise et assistant rédacteur dii Journal o/
Eduzctliona. NOis avons déjà montré qu'il y a uni assez grand
nombre d'inspecteurs protestants et que meréne un d eux a sours son
contrôle une forte majorité de catholiques.

Comme on le voir, on a insintuó dans le paragraphe précélernt,
que les protestants ie reçoivent pas leur jruse part dans la distribr-
lion des différentes subventions ci-dessrrs énurnérées : cette plainta
étant conçue cri termes généraux pourrait être à la vérité refutée
par une ample dénégation ; mais nous croyons nécessniru de faire
savoir que l'on n'a jamais, nire connraissarce, refusé d'accorder
une part (le subvention sur les fonds dles runicipralités pauvres à
aucune des municipalités protestantes qri en ont fait lai demande
il en est de même aussi îles anciens instituteurs protestants qui
ont toujours retiré leurs pensions aussi facilement que les catholi-
ques, lors qu'ils se sont conformés aux réglemenita établis ; nous
ajouterons aussi que les protestants ont toujours reçu leur juste
part des livres pour récompenses,,quoique les livres anglais soient
beaicoup plus coûteux que les livres franiçais

Enfin le dernier crief exposé <tais le rapport est celui-ci: qre
souvent dfans les cales, que l'an appelle écoles coiîniîies, les
élèves et même les maitres sont forcés de se conformer a cor-
taines pratiques île léglise catholique, et que la moindre opposi-
lion de leiir part est la caise demaurVais traitenients."

On fournit à Ilappui deux cas particuliers, dans Iun c'est un
institutrice protestante qui a entrepris de lire lt Bible ài ses élèves
catholiqure, et dans lautre c'est un élève protestant qui ta été renl-
voyé dtune école commune pour avoir refrtó do faire sa prière
aleo tes autres,
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Au sujet de la premiér do ces plaintes, le Muntrent flazitte e
qu tiît ainsi:; '' t donne pour preuvo 1

in1to!éralce tutte affaire t
ats 'vi allittl. qui faiut -uurie par tulémne que nontrent à tour
InIqueei qui 'n hdiît. On nous intornîn qu'une cor-
par;ttui d o miires, éviinlmnent entholique, fil choix d'un
regi4seIIr qli 111a11a.un cirtiiiu in't titutic tr iieapitble et
nîtîtiet 'un liplutne. Alaicomme 1 i <tait protestante elle lit

faite t loieturi. dmii chapitr tie tîttre Bible, Cu gui îmldisposa les
e i r teotre ile et la lit luvoyer.

h1 biitn il euit évident qiuc l iégi'cair, Ilinstitultrice, le rap-
pottiur di cett p!aint et le oraleurmui ei ott parlé dians as-
semîtblécu tois ai lint lrit-biel gole cette coidlite n'était pas
con vo;taId e. Coibien ie n ent et n'avon nus ja entendu 1
reprohller anu (Iohiqîes de refuser dc lire. oitu iintac d'entendre
lte notre Ilbbi b as remaîntits ni uoientaires ? Ceperdant 'tout i

nli sioliait echa titutti a voulu se poper en martyr ù pull de 1
frai. t e le a reç in enfet la ireedmipen is qu'elle avait i ouver-

Poair vo gni îst de lttrc ;la iîte, les parelits qui étaient p tOes-
tant s et habditent un lieu où il v avait de s dsdentes protestnuts,
voulurent ceptiatuiant envoyer leuir enfnitit à IPéo'l du ir majorité;
I ré donnties Cortn dres ne leur convenant point, ti leur
ceilla du se ind t tiene a. C!et surtout pour obvier à
de parillet dificultê que i'Pou a penni kdes écoles s eatées ut
c'est ce qui apport claire'îte'it par le texte imême de la loi. "l Si
danp pmit uuniciipl 'i que e soit, les régemntns des Con-
itaires dtolî pourla ti rid'unîe &oi'ii e, no conviennent pas -à

un nombre quulteonqu d bitantis professanit inn croyance reli-
iue différento fIdlt cvI!e du lt majorité des h abittnts dc telle

inunicipalite e., et e.
Coin t nou avons naintenant réfué en détail les ssertions

généralsctus dliis l appoit, io.ai porterons quelques iist-
t:înts d'àetion ô 'en des lt tsai soigneu'ent choisis " care-
Itl'y Ieeted Iaes tne Pon ippot u le ur appui, dontt nous
n'avonis iae encore Parlé.

Les titi.fires de Ste. Sc holitst iqu il et d autris municipalité. ne
eistifient en rien le reproch qe iut fait -ni département, d'ériger'
ie nouvelles mnicipalités sîuhliru, dai i'n li qune bit du sépareTr

et tic détrtire tics a rrtnis ientt protestaints . rcetion ile non-
v paroisses civiles (voyez les Statuts lzefondus chap. l), sect.
18) a èUi la suei calise qui a forbcé à créer ces mieiipalités, à
lexception cependant d'liu seutt. (1) L'oi a conitu fai ro

asr et à pblier les m itnutes en conseti à ce sujet dans plu -
saitur as, Pilutôt eointlr coitlmtilio et commo avis aux parties
intIéreses qIue coin nun ti procédure alv técessa ru. Il n'est
paS non phts exact it dire que datitis u irconstaet lu Surintei-
dant a r à les disidis la peritmissioi ide su joindre à ceux
ti'u-île paroisec voisin:e. Ls coitisaires d'école menaçaient le
poutrstvin e sdunts por aitrtages de taxes, et ils dnman-
tIre!lt VPiiopt Igtle du Déparenent. On te, petut pas dire
ratisoabflemn i't que i' airrt agi conformément à leur intté-
é ii lnes exposalt au fraism o pournite.

Pour ce qui est il:i latTaire deri Wicklham, cmine le rapport ti
'inspecteur était défavorable tix di sidentsin lai-a porter le lif-

férend dlevant les tribnittint, où il était évidemntment plus facile de,
découvrir la vérité que par les asserttionte des Parties intéîtesées.
En plusieurs di ces circount:iee, malgré tout le désir tu Dépintr-
tetent riarrêter la litigation:, 01 no saurait etmîpêcier les parties
i nité resséc dei recourir aux tribunaux ort inaires. Quant à ce qui
regar.itî les pliîntus portéce parles stients e'slwartoîvn,
nous leur avons déja répondu un partie, cin monttrint que c'était
par leur propr é ctt n'envoyant lias leur rapport que les
diissidetil relcontraeit tant tide ditlicuilis et rie reta-rils pour le
paiement du la subvention ; pour oe quîi est du refus de lotir accor-
der ui part sur les fniitd.'h dri onstruîctioin, il suffira de dito qu'ilWiy a plis t subvention le ce gentre depuis très-iongtenips les
dispositions de la ]ini qui affectaient la balance de ticla subveIîtion
des écoles communes ct c objet, ont été remplacées par une
r, laius, uîi utlicto cette méio balance l'é ducation supérieure.

Outre ces différetites allégations qui sot totutes contentes dans le
rapprtt, il y a aussi dants les dicours gli ont été rotnoncés, des
poits ignes tic remaque nous nie parlerons pas r c ce quin ttest
que sintpiu matire d Opinîionî.

uNos nu pern as, par exem e le. ti com mentaires sur lI discours
dîi eév. r. es ut dsait Le systie suivi, dais 1s I éoles

(t) Cette exepti n est celle tie I'am Uire nid lit Côte Si. Joachtini, qui
tt t'annex' e Il "ue ittro mnicipalité, ei 1854, avant lI nomination
di Surimtendant ctteli ; ce ciangeiente d'apres ce que nous voyons, a6t6 fal ià ln demando de toutes les parties intéressées,

catitoliqus uitu Bas-Canada tie sauirait jamais conduire à léduca-
ion complte u l'ltomme et deu la fermtiîe et ie peut les rendro
propres Il ruemtplir leurs devoirs dans la société, et lu grand butt où
'on devrait surtout tendre, c'est n'obtenir dabord des ameeets
l la loi pour que les protestants puissent avoir justice, et ensuite,
voir à reidre toutes les écoles publiques non:sectariain."

Notus passerons aussi sous sileice ces paroles du Rév. M. Kemp:
t Je crois que la plus grande partie de ce que vous deniandez
vous sera accordée (le botinne gràîce, par nos co-stjets catholitîues,
nais il fiîudra aussi obtenir tout le reste;e nous ne réfuterons
pas même M. Burroughs, de Lachute, quand il se plaint, Parait- il
(tde ce que les cathiotihques ont érigé plusieurs paroisscn et pratique

es cérémonies rie leur religion dats les Townships de l'Lst, lors-
qic, par lu traité fait lors de la cession du pays, ils n'ont pas obe-
nt ce privilge et i'ont pas le droit d'aller s'établir dans cette
iartie du pays, (theiy being uxcluied from thbis sectuoin)."

Nous nous bornteruris à réfuter certainies assertions qui ont rapport
'à dies faits aduttistratifs.

M * le P>rinicipal Graham, du collège le Richiond, se plaint dans
son discours des réglements faits par le Conseil de Ilinstruction

iniie, ptiour l'eamen des institutetrs. Ses critiques nous
obligent à laire les rernarques suivantes lI lorsqu'i se plaint du
livr e ic lecttre français, ttais lequel on prescrit aux candidats de
ireut lecture coettnu étatit l, seul livre permis, nius lui
ditoîs qu'il est assi permis die lire dans lAbrégé de lhis-
toile dii Canada, par Garneau de plus, le Conlsei, nous peu-
sons, n'aurait aucune objection à tjouter dattres ivres 'à la
liste. e 2 t11n'y n rien dates les règlements qui puisse obliger le
candidat de prendre ses connaiîssances sur l'histoire tiu Canada,
dans labrégé tie Garneau, quoique saIs aucun doute ce 'lvre soit
juqul présent le nmeilleur qui ait été écrit sur ce sujet. 3o Quant
aux livres apocryphes de la Bib!e et à tout ce gue lorateur a put
dire en fait de centroverse religieuse, tious pouvons nous contenter

en iépounudre qu'il y a lats le Coiseil dIe i'lnstruetinii Publique ries
nembres qui ex pirofesso peuvent juger ces matières au point de

vue protestanît.i 4o M. Graham dit de plus " qu'il nty a pas d'exa-
îrien sur l'arithmétique et que cela n'est pas dû à une omission,
niais qu'il en est ainsi parue que si i'oîî tmettait les candidats à
l'épreuve sur ce point, pas moins ries neuf dixièmes dles institti-
teurs français ne pourraiedt pas passer leur examen." Nous nous
contenterons de nier cette dernière partie de l'assertion; c'est une
inîjuste rétiexiont l'adresse des instituteurs canadiens-ñauqais
quant à li première partie nous nous contenterons de donner ici
quelques extraits des règlements. " Le candidat (pour diplôme
tl'école élémentaire) devra de plus résoudre un ptoblèie d'ttritii-

éittique sur les fractions et tnt autre sur la règle d'intérêt simple."
Il Les candiidats pour le diplôme d'école-modèle, s'ils t'îoîlt point
dèj l diplôme pour école éléinettaiie, devront subir les épreuves
ci-dessus prescrites. et de plus Tépondre au moins à quatre ques-
tiens sur chacuin des programmes tIc la cédulo G. lis devront île
îlus résoudre tin problènie sur la règle d'iitérêt composé, un pro-
tléme d'algèbre et un problème rie mensuratge."

Cette assdrtion de la part do principat Graham, nous semble
'aiutant plus sturpretante que nous croyois que ce tmetsieur est

lti-inètie secrétaire du bureau tdes examnateurs tie Biciiiiond.
Plusieurs autres Messieurs, qui ont pris une part active aux déli-
bératiois rie Passeiblée, sont aussi membres du bureau d'exaai-
nateurs tie Montréal.

Le Principal Graham, en faisait allusion à la division de la sub-
ventioi entre la majorité et les dissidents, a dit que quelques dissi-
dnls calioliques, dans rune municipalité dont il le veut pas doier
le înomî, ont obtenu par fraiu ntte sonne bien plus considérable
que celle qîui leur état titue. el ils avcieit lait porter, tit-il, su r e
livre d'école tous les noms ries enfants au bcrceaut (babies) qu'ils
avaient fait venir pour loccasioi." 11Il a toujours été entendu par
le département qu'on tic derait tenir compte que duit nombre (nu-
faits qui sîont véritablement cun âge de fréquenter les écoles et qui
oit suivi les classes pendantun liiei.éa, ; et quand il a été reçu au
dépatteient quelques plaintes à eu sujet, soit rie la part nies coin-
imissaires d'écoles ou des syndics. on a toujours apporté le plus
grand soin à s'enquérir de tous les faits.

M. Graham se piait aussi de a manière iont se fait la distribu-
lion de la subvention nie Péducation supérieure et comme preuve dle
cette mauvaise distributiont. il dit que deux salles d'asile (infant
schools) du Québec, se trouvent portées sir la liste parmi les écoles
miodèles. Lh bien, lu fait est que ces deux écoles élémentaires sont
protestantes, et elles ent été portées sur cette liste coime bien
diaities itnstitî:tiotts, parmi les subventions cin faveur td'écoles do
charité, qui faisaient partie île lmncien budget voté par la lègi

trtine, mômo avant 'acte d'union. Lorsque le gouvernement
et lu parlement établirent lu fonds do l'éducation supérieure, aveu
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l'entente qu'il n'y aurait plus de secours particulieri voiés par la u Enecr
législature, il ny eut dVautre alteratmivo que de laisser ces Inotréa, 25 avril 1864
illstiitiiorn sanw aide ouit d is Inaintenir dur cetot nmême ù,til.rr

!iln y n 1ai enu, ajoute de plus Gri ti d t inIodI suivie
dans la dstri 'ut ioi soit aux pie ëtants soit auxcathhques. I. an- l' chmrndt.c.
née dernière, on déduis it $1325 de la subvention orinaire accordée
au St. Frraîtcis College le Surinitendaiît donla pour rais n de ce l ons r
cliangzemetit, que cette eomime i devait être répartie itle dui non-
veiles instilutions. 1Fil ei rant des fit,' il (N. C. )déelvrit
que cette rai on donièe était comp|ò'ent fau- e : 'argent avait
été donné à d'aiiennes intituions. On dëiti ilt ainsi 'il par vent
sur ta subvention accordée au ceillge dont il cst le Principal e 2
qui faisait s culement cinq pour cent comparé avec les autres
11iniutlions

La correspontiac'e suivanto répoudîa delle- î e a cette
attaque.

R tcbmaîond, .-G 13 avril 1863.

Hlon. Surint. de l'Fudiicatron.

onsieur,

Vons voudreei biWn me faire comtre ce qui Vous a p i nuer
i considéribliient la subvention atccordéýe au collége pour lannée qui

vient de s'écouler.
votre obé Ebc %at serviteur,

JoPNrii Gual e
trîrecjaii, etc.

T lctral DI: avri
M.%ontréatl 16 avril,

John I. Graham, Fciiver,
Principal da St. Francis CoUego

1chmuond, I.C.

En réponse J. votre lettr du 13 courant, je doi aus dire qu'en par-
courant le chap. 15 les Staitu Rfonudus sect. ce, vous rrez qu'il ûst
statué que la subvention accordée ù l'Eduîication Supérieure sera répartie
annuellement par le Surintenlant de l'îlducation entie les universités,
les colléges, etc., en telles sommes ou proportions pour chacune do ces
natitutions qu'il plaira aiu Gouverneur en Conseil d'allouer.

P'ai transtnis, le 23 jainvier dernier mon rapport l'honorable Secré-
taire Provincial, dans lequel je recommandais pour le collège de Si.
Franicis, la îiéiunm subvention que les annéesp Précédentes, ilta il a lit
a Son Excellence, par un ordre ci Conseil du 2 mars, d'accorder u
cette institution la soimmlue de sept cent cinquante piastres ($750.0.
Je ne suis pas autorisé vous faire part des raisons qui out pli porter
Son Excellence ac faire ces chîanigemcaents dans la disribution dé, la sub-
vention annuelle, cependant je crois devoir vous dire qu'en barcoumant
la liste qui sera publiée lans le procliall iuin éro di Jiourîd of idîîeu.
tion vous pourrez voir que l'on a pris en considération le nombre reia tif
d'éves de chaque institution dans chaque liste.

Jai l'honneur d'etre,
Monsieur,

Vetre obéLisant serviteur,
PIcnt: J O. Cn UVt.

Surintendant de lEducAtion.

ST. FauicIs Cot.r.corG
Richmond, D. O., 21 avril 1864.

Ion. . Chlau'cau,
Surintendant de ('Educationt.

Monsieur,
vous voidre bien me faire connaltre pourquoi le St. Francis College

n'a pas son rang parmi les colléges afliliés à l'université àlcGill et pour
quoi aussi il n'est pas porté stur la liste parmi ceux de la seconde section
des Institutions le première classe je désirerais savoir île Pilus pour
quoi son école préparatoire (l'école de gramnmaire du St. Francis col-
lege) n'a pas été classée parmiles institutions de secondo clase, savoir
parmi les collèges classiques.

Nous réclamons donc, en faveur des deux institutions les rangs e
laces ci-dessus et nous vous prions en conséquence d'avoir lI bonté

de nous faire parvenir une réponse aussitôt qu'il vous paraitra conve
nable, de maniòre J. pouvoir soumettre cectt qistion aux uyiîdics riu
doivent avoir une assemblée s'sus peu.

Votre obéissant serviteur,

Princiial, tc.

En répeîeo i, votn lettre du 2 cournt,je dois vous dire u, 1e
uniIeîrsités s eties ont rang sur ka preniliére lisie' si voi laite iltUsion
aur listes deirilîion je suqpose an In <p'lîr ies m 1t' ' neoiit
seetion des i institut ion de premice V 11-4u entendlez le s tablaux
utatitstiqus donines dtns te rapport trieunil. ttte setî>i renferne
toutes les é1olesdi'd tléOlogio, de loi et de inédecine, qui ie sonfît as de
f.î callé s dt'une,' uie r4i té.

JUS(J usqu Présenti le cOlîgt c Si. %a our a i porté Fur les
lites parmi les I collége.s clti.a î us, avec. tois les c 0 s it iliéi à

Lavat, et çotte an ée 4,u1a pIncil le torrin cL 1 s7.' 2ur li
iîîêwe liste.

. ihonneur r',t

Vtre obéissan1It strviteur,

I'îîuru .1 &. Cîîivcs,
S. rhntendaeît de iEdiica on(11

Le fait eýt que celle réluetion, dant on jett :e blile hur le
Surintendaut, a été cependant irdoinnée par le golvern eleit ex
cutif, etu q v M. Grahdni 'e I fui iifort iù apt. Jni l la
lettre edicielle du1 dcl réi'taire proviniciat il dira asî'z d' llet- ne.
Cette lettre a é t publiée dlans I'appendi.r ILI ru iîpport dLu Si n ttei-
dant pour 1863.

Q îétbct -2 mars 1M84

J'ai liionetir îe vonus triinsniuettre la colie ci-incuine I ordre en
Conseil approuvantvs listùi *t diMtribution de La suibventi de l'édui-
cation supeneure, pour l'i rée 1 K3, uvec fluel ues changemuent1.

J'y ajulite les détails suîivants que i: contient pla l'ordre Ci conseil,

Lit No -.-Usvuuni:

Iishio1ops College. . .......... $1500 au lli de $1 S21

Lisr No. 2.-Coi.i.rs CL.tss es.
St. Frinc ic, I dcl $750nu............ U di le $03I.

roi viYres...

Ltr . 3.-Co.f ars Iîs:atnn.;.

Iason,........ ................. $1000 ait lieu de $ 815
Ste. Slîarie-de.Monnioir...... r....li)0 427
ltimîîoueki .................... .'nO 45 5
St. Laurent ...................... 50

Lisn: No. Acnrs ns: Ançoss ou MitEs.

Sorel.............. ...... S$ 0 au lieu de $ 304
Trois-R lviéres, (Caît.(..........250 10

(Irot.) ............. 150 203

Li81 NO. 5 t :s ut: Fti.LIs.

Sorel .................. $ 350 au lieu tic $ 203

îirct No. G.-Ecot,s al3ountIs Asotu-r:.s.

Slerrington .......................... ........
Siefordi ouest (Iligl Sclool) ...................... 75

Jiîi l'ahonneur d'L'tre,

-lonaletir,

Votre obéissanît serviteuîr,

Secrétaire.
I,'lionorable P. .7. O. Claînveaut S. r.t

lontréal.
M. durrougs Lachtle poîtn tîî rilauito semblable le la part

ilî collège 6tabli en cet nidroit. En cctt circonstanco encore
le Surintendant avait reconiinaridê ht svention ordinaire, inais
onî avait représenté à l'exécutif que celto institution n'avait pas

,

t
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Iroit ù une somme aussi considérable que celle qui l tait ordi
naiernent allouén on î'acerda que la ineitiâ île la sîventi

oan Iui çlentîlit ldiinent de laItr moitié et pl' curonitia ait
Surinteim ant d'aljr lni-ini visiter lu collt'inls tard, dali
soi rapport spécialule Surinitenlaînt it.conutiaiiait le paiement de
cette ba nce ; nins on nu tnt pas coimptide sa recoiniandatiînî
non pas qu'il y ent quequel chose de léfavorblu aux profesur

dont tun tai au tontrmire, un Imume de giandles cmnaissances
térai rs, imais bien parce qe le nontre d'élves n'était pas

as>ez considérable srtit dans t cours sipérieur.
Conim l deu.x orateurs dont oi vient de parler ont attaqué le

département an hujet de la di riibhiion tIc la Ivei
lIéducation su 2erieuic, ziihî :ivuii pubillié danis nioust derii'r ùgtî-
unl aîlt it i lalti di' la îliclrîbiîioî dle cettel. "Hol'viit e o
iti'î'lle exi ti imainteiîiîant elite le, miltutionîs protestainlts ut

lst intil tn u calhliqtes On Verra qjnn ouvt des itu tin
protestatles, ni ont nn nombre ois coisidêrable d îéleves que

les écoles eatlilued nie 'ndroit, reçoi vent cependant la
imnvi Somue q'lii'i'les et souvent me ie einme plus con4dé-

rable et re rrsa.
La raisoide ces difTéiices Vient de ce qu'o a esay dt ren-

dre, autant que po ible, pour base lde la str ibution sou' la
ntuvelle loi les aminelilns subventions accordées par le paii c-

ment. La ciassintion qui a été Itui pas oiù au"i exacte
q'ele aurait pu Foire, si les sùbvention n it pas clé volees
autrefois par lei parlement et i I'iin n'aait pas crie deviir
chaner te moins po-sibIe ces anciennes sub.vmioi. e nou-

votes ltlitutitne trnuvèirt donc ;i ie recevoir qI le mt inimun
accord dans let liste, et encore n'était-ce q n retricliant tait
pour cent su r les ainciennîîes subventioni:s la somne tost e t i -
buer restant toujort s la même. De plus on iet bat sait jas la
diptriblitt stulement >ur le nontre élves, minme partui les
nltitiîons nîuvtlles le la mnmie elsse, nais il fallait en oitr!

pndre eni con érin leen lim brW d'ittutii du la mmeelasse,
î>ui se trouvaient étalies daits claque partie dii las-Canada.
Qiant aux chanceneis dans la disiribution de 1863, chaiîremiei

dint le iéparti'ii i ttt ptin rt'poîsal ble, I xéc utif seimible
s1tter guidé d'aps lu nItîbru de, Mlées.

Qîtimt à la pimportion entrue i le.s inSttllons ntholiques et le ins-
titittionprotestates uat la distribution, e tablau suivalt lera
bien voir que le. pip tes des prolestants, a ce sujet, Sont loin d ôtre
fondées.

ICatholiqes. > Potestants.

il_E vè es ve- Lves Veil-
lion. lon.

59 1 -r S
Unîiversités .... ...59 157

Coîllég~es ChIassiq~îue 8 8îîs 9 515i 3100 ;
Colléges .5dustriels 2193 77 s5 178

Acdemies de îçons 2u xus. - 681 1 2200 15,1
Acadénies de .... les. 8727. 10390> I0 i 'i'-
Ecoles Modèles .......... ....... 14914 1211e 313 5065

3_04 73?_ 65195 20533

Cette distribution donne done aux institut ions potestantes 30.25
pour cent sur la somine enitre. Or la popult jon catholique, lors
du dernier recensem[nu,1 .s' t levait à 91 253 et la population pro-

testante en comprenat sou s c e nom tous ceuxqui De soIt pas
cthlilis, o dont la religion est inconnue, s'levait seulenenti

168,313. Si loi nlistribuaîit donc toute l'allocation d'après la popu-
latioît, les institutions protestantes recevraient selenient 1989 pour
cel et eles rîçoivemt n oiuant l double. Si, an contraire la
distribution était iase.e sur le nombre de tous les tl éve' les protes -
tats recevraient 17.18 pour cen.

Mais ce q ii frappe encore davantage, e'est la comparaison si-
vanti ntrt les subvetis accordes dan, les villes de Qtiébec et
do Montréal, aux protestants et aux cathtoliques.

Vnî.i. rE MOxTnnr.t

Cathtolques IProtestants

IimmoNS. irsmerToss. i.

jj

- ---

Cole Ste..\ln 233 7 C7llég' .

A ca n Coim . Ca i A t o pur 1 n -71
loii on Royaîle...........67

I lstitut ion I e soitrdes
et IuteslcS......... Ilig i School kc. . !I112.

ActadémrIierS. t u' 15l &irtt and Car 7

cora t.îe St. ues . Ecole M (ee lai
1'uiît St. Charles.. la 250

visitation .......... ire' ich. in conn itr
wit Amenncat Pre.-

oW SIL PUNr à Itt;l sé .
Pointe St. C hrIe. . 7

ICol oniat Chuiîrchî seh

Tot . 12 Total.. 2.1 6I~ ~

I.a population catîoliq e Intréal est dle 65,896, et la popui-
laion noi-catiolique le ,3 Ai ii les protIestalitsm. ilI i ne' son t
pas 1e tiers de la populainti, reçoivent plus d double de ali oca-
tion accordée aux catoliques.

Vit.L: 0E QcLr .

Catîtolqes Protestants

cole Commeriale C6 52 High Scool. . .... 12 1128
Société lucition 510 941 Collége .tiorrin ...... ; 2 4.1 00
Fcol Modle titih. 485 3' St. AIndrew's Schoot. r 69 ri I

ote Moléodle tu f'ail. trit.and Cain. Selhool. i S'21 7.40
bourg St LJeat... 90 71 ole Nationale...i... 1551 3a

St. Sauveur.... 800. 74 litntt Schtool, (tlaute-i

Infant Schotol, 1
e............. 45 108

Total 151 584 Total... S-2 301

Li population calholiqu de la ville te Québec est de î,7, et
lpopuhation non-caitholiqule dle 972eemn.Les protestants

tuine sant asc decquième de 1Ippultio re ivent donc plus
u Moub e de Paloeatio accordée ait 'institutions catlioliques.

Nous avons intenant Iassü un revue leshilirntes painies
portées dans le rapport ou Uxpoées I Passemlée. . Comme cin
pouvait 'y attendre, la presse protetalîtu on lit le sujet de bien des
coin ment ail es, et :n prit o'casiol le traiter dIantres questioliquî i
otit rapport à Pducntion. Nous lim diros cebendant rien te a-
trilies seimblables à celle tii Prtnteriani qui trouvant, il faut
croire. lis exIc reins iti AIontrci II7tui'es trop modérées, a
déclatt que tout était cor.romuîiiyi ýjuicqti tu cœtir (liat tle whitole
tIiiîg was rotteil to Ilie cile). iNus nous occuperons 'eflemient
des reproches qui été exposés dats des journaix qtui n'ont
pas pris cette attitude &hostilité irrmUdiable et prététeniWnée.
On a su.góré aut département de faire distribuer la subventiou ni
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des temps lixes et Plu. promiitieit qu'ell ie l e ju pNwà qu ils ont, Croyons aue parfaitenetit aprécié, 'est Je pouvoir
présent et de faire en sote que Pon augntinle le salaire des inti donnéi au dépalteineilt d les indrnuiserlorqî 'ils ont le lestitoi re

ears ; puis orn a reprohè anu Surinteridtit de n'avoir pi nt n- au raisois valables on lorsqul la fin de AISnni or ntrop
iterennt refait a ai ide (10 t ti publiqlue. quelqruenms lingt-Sinis dars Ili seil luit re d litier inir .alaire.

S i on erind par sukention. la subvention accordée aux éeoles ou a sugg" o du letun ininam ut r o abmir' de c h rrqu
commnrunres, nous pouvons ainrmner que toutes les iécoles qrtui ont clisse d'mustiuteurs et de suspendre la SolvenltiqunI eiS miiicipil
fait leur rapport éZnrièreiet et 'on expédié n temps opportn, lités où les institmOrs ie fecevriet Ia ce inimum, Mir i
ont anu-i regujirement reçra a Itemps ixè ler r part de subven exise à ce sujet des op nions bien diferentre, 'et cela panri le.1
lion. Nor a trri- déjà expliqu cominent le IéinprIerent est inesituteus duxurncms n a aiscut celle quition dis los con-
Iur-o de laite toucher par l'entrie des commissaites décoles, .ftences de pihrieni asiations dinrïtutets et uirdm s pi
a certains lîridints li n'envoirt is leur rapport à temps, laje ivnIeî obfjecrtions qrue tell a oppoées à Petîeutiond t ce plnu,
part de srbvention qi leur revient , 0n fait pour hrter Je pai -Y 'et ti lareilité avec lagrelle des rÀlernents feet elfet Pourraient
ment tm: ce qu'il e-t po-ib!e de faire, rais it fat Pour chqreb etre inds vir la 2raude conuerrenrce qui eiste déjà parini les

bon empir dee çanis dotrÇrs et firî pIeiurr en rées ; il nt j iter monis de dipdirdes.
de p rS exarn ier îe rapport et compilser le ri t res dl départe- r Immui tenrt après sa nomination, Suiltendant actue
ment ponr savoir i limuterr pîiede on dipîie. Si c'eltide a reoamn à VE ctI* la pasation l'une nouvelîle toi der ab rleo- birint ion purr Ped etl én s ri eure dot oin ver pat ter, 1s. aI Pdrunrrion quira loa pouvor ltna g n de

adnettons gti y a en des a i mai il n'état pasu ipuvir îa arri dernrî xauùir len i hre, t toi les niiistörs qm se sre-
deramrnt d'y reme hewliîr. d'îò eles t titrent aussi dimême anis et agira ent ciriqu-Icr

Le ouiermrt avîrt teede¡ue a ubvenrton drre porrr h Ert rartîtn terminantr nous flons alerq r andiue Iuti VolrIare
railporr laits cri uillet, ie seraut pa que ul il more dy o jnvier qre la Sinitendant occupe irut des positions la pJls iriponsab es
sulvam mai sl e-t meme îvetu irpwesre de tu le é are- lion, &Mlrce, er ni iem's dr jeter bu lii oite spce de res-

mema a cette lp ignie.Dab rpsite de diinllites ingeree poisabilité iinagindblepr On' nir, île j.nairdli imputer toutrie 1" S rirtellrd:t a phnsiris ois epliqueies ds r'ses lat, r e p iaet faitÏ) I ln pan ia r uîe nn toîrt
taurt qit covninenee par sa--rirer si on lui permettra ide distribuer eluil; le Conseil le leinl'tructioa Publiqu, or lar lins Coiinfiioaires
la em me enta merionreu dans la lkt. C est I une ptrier T .c, î enfi, par Ious ceux qui or1 que qe part a Pdinis-

eCde denî. Pois lo-qrele Sn tolant a pirpae et tian-i trtio des ücoles.
-on projet dketr bed mii br anicit iu rrn tacinees retardel Crit lit po rn -
gaîtl în i dllie m da îr ne tiSe U. Il î'e t bie r n évidnt que I 'oit <doiit sr en lC tla~ tpiinnete miibértions d ljexeant à9os0Hmn

Liderner r ipport était dr du 5 jInv mais ce nr'st que li rempit u e char e ip tnte pour la fiee it, et i serait
'-1 rrars qie le éatnltt a reçu copiie dle la rîîrrinîle ci Conrsuil. aur--r bien étrange de voir v echaper à toile cei-re. Nol

uri lrp1 rvait avec le-s hingeentrindiquosrplushauece teau ai ne doive faire sort proit dem cCneiis du la pre si,
ie.-t <lire e l dmére uil trre le iatirilt îbepriiermienut eéé nis pour i comme pour bien d'autres il serait orvent i lie

trne rpu . ll Cu du te r a llaa fis iti les nr . Les ex:rrii: ants d it î s rticls
Poeu r ce qC rirt r r stiet r ouirons brde J e nfreres, sonit ire prve eclatnte des diverg nce

iemarqire que ta r'rbenoi uià pour hs Éeoes Cromuies :i'a rIupiti li ie.n lit euti er IIe tre ceu uii condarri t

amané vérbnntn mente, quue les ains a ei conduite d'un netnae publie.
ture paraie

t y ajoter une SOn Cisidérable. Une grande prtie Quoique tdréscivenables dans Iri forme, ces critine feront
du colte aide suppèmentaine ltà absorbée pour compenser a prn- voir duti quel itrance enrras serait souvent uncet l dépar-
portion Plus forte i !qle lta il droit le Ilaut-Canardr d'rprés la loi, par tenient s'il lie s" Jriposait d atr but que cel di'obtenir Pappro-
suite de P 'amgiîeniti on >i rapide de sa populatiol ce qui re-te bation iruverselle
encore est approprié aeu fonds d 'ducation Su(p ?iertir pour coirn- Le Rieavrini G r-dn d il tvn dernier (Iihail ; l lieu i'heomil-
rier le dédeit qi ex te chaque année dans les revenus dles biens mes auraient p f ire mieux que I. Chlivea, et nous avonaori j
des Jéîitei ui cnt une des cources de cele dernièr e ibventon. franchemei que nous rîrimamoni en imn fonctinrt pribe
C est ainsi ti e.tis qîe de nouvelles municiali é urgissent de crpible et iîustrieux. sus plusieurs de rs :uinons nou' rai
tous côtrn et que de niuilles ecote itiLet drand es nctun eut si arbraires que nou nous trouvons oblhes de le imriner

-nicipalité: eomme ilnis les nouvellea, a subvention qui pouvait t dli hi en Ieimander compte. Il e.t Lvident que toules een
répondre ai bendiiJa paya il y a ing: an, reste cîpenitit tou- i aisianî arbitraies icrolent duectement e Irresponb ilit
jours la même; Il est dnc éi-det que la part que reçoivenit mian il a har, d ilet i t bin te ls dr vair s on ne nourt pas

nMant chaque niu iipahté t charque école est beaucoup moindre an jari trun pavor qu io a ni plus trdi m tie nri pr I tro e
que celle qu'elles lecevalien il y a vinut ans ;gt e i n nvraîi rehdun ut nos libertés civIde. Nos n niri cmieaucoup à ireur
pas fait pour élever lestraes locale' les pirgrais efforts ar leu ce sujet i nu thons ic ns l i mm ton cr i 'actes dit ies
d'avoir intirent à se aindre d'une irnsufante augmentair, on Conseil, et de reglemen dus au gnn tertdîo de P'lînoriblu

on s plaindmit d'ne d irnution considérible dans le salaire des Srientant et' mis en force par le pouvoir iliimitrîlironat loi a
i ncstitueir confié, île d orte qu loi ele-trémn eo est presqu'entierelent dis-

On a essaye ien des rietur's pour remódier à c tal qui pmu' dent e tout un sirytèIee, qui a lia vrnite devrait ênnc conniu
e-st ce rtai ie mIe lt ir grand ob à ale à 'ance idit e nos écoles. Sous le litre les decrets *le - Chirnean pour répandre 'óiIurca-
Le< laies et les iotisations pour tem écoles qui, cin 1856, n s'éle- tion nniltie irple Enfin il est évident que tout a été fait et

vaten qu'à m0l,7G5. se iriontaienîtIarée derniire, t$5 10 I) ; soncrî par le povair d 'un seul homme et quce pouvoir cht ilIl
Cenliedrant cmiiiie la pupart iil temps t-eis tri te ms t pas pavëe n uré et irn aîsaIble Il aut at-oer eeend:r t que. Craveat

régu remrt otn soin en-t été oii diattirrr IAdtenion u ou- e t donn6 senensement ainx devoirmt de s Cane et' iu pos ar

verrineet -ur les mîoyens àn p onit i uren etver la Jpercepiiinn, toute le s ftes i écusares plr remphr utce lonnent itniA
et ar-I pour nietr un trim Y r iiima e -onduit le etmilnn te que notu diren te serai de voi r un pet di istees un de-

'cr étair es-t r s, qui, en phisicors trnuancsst le vritabluhrs les mytériees ainures i se tasent a Il rureau de d ld-
Iîltauelî au promptt entier paininerrt des instituturs, ation, la soienu rt le département mêe y trouveraient un grand

il a èté fait dans ce but plusietrs noneumerts à la du et u avatage.î
grant ionmibre rIaanitres e tnouvent arussi renfermés thiluis le projet D'un auri cote n b a t ce qisurt dans le tre tu al 7rscript
île Mi. Sieitte que nous avon déjà cité. Li gorvernieinit a pra d ru9 septenbr

aussi des rioytenisurets inIaiorer la sitiitionn dles institieir i e:- pourro personnlbnrt nors at-ns grainie confiance cri
et d'augneer uu lur t'alaire. Iels qu l'établisse mIent îles écols Ch auvetu et noui savons qu il lest àv emment la plae it il était
normales la parssatiodi ngerits ilîins sétévres pour lPemen pliin r sa vtctionl Il us nou somninesr loim d'avoir tilant le
les canditats au ibre -t inltiteur, eniin It conteaion îde la conarnre dans le systtrio suii dans oi ipairtemieIt ; il hi a elô

par dle suibverition des inun c iplités qui emloient (Des inlittlcur il ta vrit trnsis pr ses prtisse miis nons pensons qt'il
mans diplômes. s y n tp ir cIemnt conformeltm s le loidre petit ingîmnt

Un auItie gnut riva n re q ó acrd a ituturs et Nus asvios lieut de nou atten dre a tout autr c to e de a Part (ILI
qà ilil M.- Chav teau. Noi avs ons rin c - nousso es en cr prtts à

croire qun'il est vairinnt nii homme di progrès, un honme qui an-
1) D cette sonme i it déduire $11 r7-de rotisition pnr tm mrit déir m"ttrr les chses at ni t de Uotre époque.

consrruction d iniir sris d'école, et une ilormime moins conrlérutble oib- I Nous n savons pas comnment cela su fait, triams depuis qu'il
tenue par cOtisatioi 1spéciiis pour alirent de detteslesietles ne e sen t biein molidement assis dans son bon fautetil, il laisse lout

pieent pas tro employées au piielnent des instituteurs, faire par routine, les choses passent devant Ii ans qu'il s'occupe
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de leur donner une d irection. Cependant pour tui l'assemblée de
ardi va onler Vlir:ne.

C't donc uneîe une raiî dli plus Pour qui- lCha-
o eonenfi e èat dlaîýuiîàment u da th u io ú

îaitle Sler ernpar de hili, il est temps qu'il la-se guqui e chose
pour obvie à mo t les ilites ii viieni to oicic et pur

eontrer queil et encore un1e ie tipui saices LI notie pays. 
1

Si l'on n'avait pas lis le loi nuai bas le chaque portrait, per-
sonnet asle inentn lie putimri iît shigiier g'i sq' git toujours di i

Iiine hoitme, que le tonctjoionnair( trop zèlé doint le géni tetti le a
inventé tanit le niouvelles lois et le nouveaux règ!em uts, li se

pllaiiet uiittru au idéli hmies et ches, n'ei est pas moiies l Striii
teîîutant isou-int;qui sîoni l'eilnire dunspiemeti lthar-
gieî 1, sup de t l p vu i e passe autour dîte lui.

S Il lailt peiii d'avoir voii authapitre, peut-itru einiande-
rait-il modeitenit tilnoyei terme eutre vos prli nnsus
sagt île son rimini-triioi et il ajouterait ails douit avec

Et je nXai mîérlté
i Ct Cs oluur i ce ttc dignité

)iailieurs,-l'uetrit suivant de sondernier rapport aîîîîîîel donnera
Lîlî idée du h ligne dIle -iuite qu'il set tracée al ini heu des
îtielîlts .;g tinsrnilorue gn rencontre dans U.e ui tqui cul

ln 41*tre sn epngii.
UI .'i iesym laues dniris precedeutiueles e a lit les

llre- s premre pour pnteîtionier lotre 'ie n d'mstruction

Publi"e 1et Jajouterait encore comme je Jai ilvj: fait, quIe, 'i 11i-
poIt]ant1lS que îeut quelues-une des mesures s sgeices et qii
sont enrslioteinîuies à h c-nsiueration di goulvellicient, tuOain-
muent tesc qli sont î'xpousve inns miton rapport 'sur I'inspection des
e-ole s,bîaucoup depend aussi de act lin de puiiun pubiup e sLu

tes autorités locas, etre les Mains despieles la loi a ms meUn- s
grade part diatmiv et d responisabilie. La tnce la plu it

ita est celle qloi sie n dtnggr ces autore sauts touaàefus sini-

piéter sur leurs poivoirs et sans parer le udcuriagemuet c neaur-
coup dle coisaires et dii focrinnaires qu itIent eui i mes
avec cuuuîr4c ciutcî tus olîsiacles, et nue peuen Uet in u ceqsi
serait ài désirtrr dians l'îuîtérèt titi tlévelupponntt île l'iit-trctioui

iiiib!;f îe. Bi celai, si le lepartenti peqt luartu, nt uu -
ilt, a uo ssliliet l u*rgio et lire courige, il r boit id le rr
quuuo couite irte rhcrit D litu j as bien Ples st .-

coDpronettte des résiides qii louti failes quils pi-s art rm -
Ire, ll'ouut tc tibîctus îîuu'vee beaucoup dei dîltewemés

De le fPolitsse et Ili i Tî'et. out Deoir diîe Meîuu C/irticiîî dafk
qîn,îl, jpar lua Ciuîuteini Iruyiouîs i & ét r out, loutoi, i u0.0-
Jhîtllin Laiugae fi 1cr Locutirin Fî,-eue id ériter; lu le ième
nuieur.-:arti de la Conert iaim i rp point de rrte chréiten par le

P ;d . . Paris, t écOu- b idditse la Cars dus leu
Coniersatinu parle ne auteut t

(Suite-,

Ltu. languts ndertes ;os édoit certaieîs nuances ioueoiuias
aux idiomes antiquis et ui leur servent rerveusement à expr -

mer ces Sutiients teats lie le christanisme a fait agerer
dars les itues. L'emt ploi j a seoio prsonne uil plhriel, ei
s'adressant à quelqu'un que l'oni veul Ilom<iîer, cSt uneirle ci-s
nuances qui constituent la ichesse îe àa lule thlguede nsaieux

Le dictionnaire ditmîn lmiî, air mots tu, tmi, te, dit " Ou
nie be suit ordinairernt dle cea proniom ins i qule de 1ladjectif
posssiif toit tu elatif le tuit, que quml rn Iire des per-
bonnes fort iiféricuites, ou avec qui ot eit ci très-granîde faniliarit é.

I' aien ue ti se contente pas de celle nuance qu'il posède
comme out, il cii n a e plus rverencielse encore dans Iemplo
île la troipiiéite jersonne l singulier,

Il Lii est ltu même pour IEspagnol
Atlend su rt de a trou de à im e peroune d pIi I.

'' L'AIru li iis t litii ( ue dans le paroxysme de la ol ère ou dii
nlidignatioi. lii nitre, soi velibe, duit t:t conjugaison est d'une

xtréme siinplicité, orme soit coitiîünl a e deu x vcrbes aui -
ljaires totit on seu it Faautrnativetent iaut IL setee d'auto-
thé eu du dtlrence douuit on est amu i / 1 Wi go i trit (raduet on
nitrale: je voutdrai ler) 1 s/Mau go tiai (trautction littra e n

Sdes!rai aller.)

Ot dira que ces nuances s:iit de pure convention et n'ont rien
à faire avec les sentbimnts: nrms pourrion rép ndre a i qu'l est

d puret convewtion pour eS lciliies de su resenter lu ibapeau àI
La mant, démolir ainsi, pice pièce, totes les antres formules

de la politse: mais la question tinus parait d'un ordre plus élevé.
Il Bien téméraire e-t celui qui ose porter la main sur cet archo

baiite dui langage et qui méprise ces formes re-pectées par tant
de iècles écoulés depuis leur nivtérieuse urigîte.

" Lisage du tutoiement entre éèves contriibn beucoup, dit M.
Balni -Ftrzl, il propager Ie mauvais ton dans le pensionnais,
Rienl nie prle plus e la grossiureté et ne shoppose davantage aux
furiees délicat t dht langage, dont l impurte de fire ceontracer
'halbiitde auk jeunes iieC.-Outre cet inconvénient, il vit et un

aute que nius croyons devuir simnaer iui. Les élèes d'ull même
peniitt a ppart iennent presque toujours aux classes les plus

divered l Mlasciété. Lorsqu'a la fin tle leur éducation elles
relitient dans le mnidîîle, el'es y occupent sIIvenît titi îan bien
ditfernt. laldis i <¡elquseaues, par leur lidis-aice ci par ie

alianic, se trovun placées dans le régioes élevées de laagis-
rature on de 'adin.iration, d'autrue -ilivant la carrière hononible

mts pi obscu re h commerce, vont s'aseoi r ntod euient
dil ière iî nu compto r. Iene.toI qu'il oit sans inconvénient

queuli jour la jeune Ilîarchande pîlîs>e accueiltir li nob!e dane,
oii ainieiie eompane, mus qui est devenue sa pratque, par

laustrophte duit tii s urtout si céle-ci c-t accîapagîuee de son
iluari, ou de quelque per-onne de d a fainilIle

'AujourI, dai eosl:gs où aonl fait une larre jait à leédu-
Citlion , 011 a pro-ci&it le t utoîiuie ut. ILV s jeLI lies ge Il, q ui lesm ciîii -

poisnlit Ini n zit pas moins nous amnin E. F ItIrqiue deux euilanaraiiLs
i'études i.ti retrouvent, après dtlmre ané JCtus dansd
pùsiltions soiales les plus diféräties ils în'éprouven nueu
einbarras, et peuvent trèl-bie, sarns paraitre rougir imi de lautre,

se ltaiter comn ils le faisaint au colluge.
Qui da admiré la deité que donin au plu pauvre tutismi

cetle lu e rpteui cihLil vous dont se sert le patron en lui
adressant la parole (1) ?. . . Et le tnélange adnirable de respect et

doi ttiLresse avec lequel un ent bien n sait dhe à sa mère:
je v es aini e? I

La rév l ige, dins n a me lu pai.nii pour t égalité, avait
Clé eiriu, orsque, attqulan l îefront l e i ee él u elle

Salle rCo nes ai r ie lle. dt e i iy cn ltr l tier A a îrpa r
pasee nie insoliel que -iest réveillée; le prîova inS, nnpoé

ail iilliei cntinu si~o -l dêécaeyanu t esi-u lie'Lilrliertiit
Fous ptie ule mort, rar été rei Di. horui, Maie, pir tn

iefunyvblleirioîéqiic-e, ce si-id e dAtti e, dan e i Fé i

M. Pabbé de L um %elle.M uà " I eMéin

el prpiiere lires ait Pède et -i l, i vrre i
Îucer ar ius oùr ues fui avient la vogle n cette épo e, tiels

que les Codies ur Fille. a lr e luîlv, i ntibunre a propager
cotte modoLl Iiiuiie que ssL:imlat eii lka lé r0tOil it LtèLs liinnée

f t, ' uii patr u' rouln daqutre'. s~euiî. pîsiné n uiize vruiment
tIrsO palers enant ptprqeqeiré liisminarenisanti

quse t'tîe. uvelle évèrnt u ele des Filus, par ées part,
M. l'abbé de Vauxelie.
s rLes preiétae t tro, dit qui mUièrt e Fe aiact

tut ye r palr leus enii iis lurit quelquîe; lmeniut t rèi-vaîiiîiV qi
einelt su itiinuer par une inpnance e Leur eqeple
On nu icia p tile fo de ulhtiyres dPls lmas tiinées ,i i triment

tenmqmre, pour le ts eifats, et pirieIqurse pure p e.ilsO d

tuoyrdepim bodle srtetle uvi rsle meniticnprro

que suwos. lles quvrea t ue la- rionireprve com
CeS êtreS s i cen éait dei an, I ee lri fa luriulitié élabi lit la Lu -

exicll et iucalieait Piunt c'iedépendelit et lue Iprius que b

lp) rt des eas lu rai m ene tuenter eur d ornuels, t-s lieu dl
lillii. tnce Wes sreint Camu en qui de lnuretdretio

dev lagader dlie aotles liner&, Mles pr untos omurfmili nudt leuvCr apeprenle atî ète nstle uts, immnu vints et aîelfable avec sito

gril unee gee qu la afmilt et t ii iarounvet grn
rinconvelqa u te.

sr sensers ce geni oie ta ngnce M e e i wtl snt pretIi
tus tleri et itlisnit, ei iiiIs que ce défat nait "0 coraigé t lirli

peelte éduaiui Ilis gentilh d c e tle gm ier"un îine ne ti-
llt pail rort nit < J'avais 's honeur dtre le orel m neiger le
réprîimeî r. Oit lie tes viitri c iit que île lit il etuless-q dt c ci r <-siruetiori,

(oe i r gra u r l ie lents uetj'eics, (les b é eiiiois îeleur l îre.ilte, i ien
ie lentr i areinite ciheh polis, hluains pet lîcp d avec tot
h- ruenîte. lii genitilhommîiie avaitu é-té dasi la f.indiirité d'unl grandl

;iîtiice. Quîelque tellîrs, aiprès la mlort <1<' et, prince, sa~it flt, trouvaîit
asu 5 tcttîs ne gtiltiouîe eni équiréîrg de< es, lit saitlait du île
tas le Meoîîiail te et liii (lit (V'iî ton iiiélipassat Il Mon ii îî, qoii t'113

perlilis dle chasseer ici?'' Le grîil t lioîi e' pitué (Iii ce toitl qurililit, îîîéri-
tîut pris, Il réjîoîiiti Jiîvîi lioiir Illée liNii dle imopw'iitcir
votre l'èr : j'igîoriîis que jieusco tiîicr ilétre Itu r.' A Le jeiîii
prince seuîlt ta finil- 1 et eliercli tI lit répaerer par tîeiucoîp de politese.



17G JOURNAL DE UINSTRUCTION PUBLIQUE

eLfatsallaient être toujours contents et les tres to ion embras-
Sées et applaudies.

el On veut changer en 1 met mtlet en délies la plus irini por-
tante des fuciot et colle qui deumade une ailt'ntii pus muivis
Plducation ! l nature n'accordo rien qutau Mail ; il i'y a point

de vrai succèé. facile : le jeu prolongé tie produit %re la vaitts et
la pne , pour appliquer ici les printcipes tie Fénéiln, Dieu a1
tellement combiné pour Pomme la ncessitò do la priitence, qtue
l'excntico s'ou rencontre dais ns l toccupations les plIs raisoîiables
et les plus douxeé.

Qu Qii'oni ne se inpfirenut pas sur sur norre pensée. Nous sonlies
i ltle sipposer que lird.ienti d'un mot puisse toujoirs avoir un

fiieste effet sur les senftimonts ; mais Penfaru, outre le culte
intérieur tId re> e'ct qu'Ilîdit luàes parei nts n'c-il pas wemu de
plus à une sorte di culte etlrie'r. et cu derni r ne semble-t-il
las éprouver line légere imiuion par lepnioi it la formule éga-
itaire Tout se purilie à cutp sûr dans la bnche 'i n Ibon lts et siu

etn èioulant Sa coliversatiion avec tn vénérable pére : cheveux
blu's, FloreillIe est parfois désagréableetent frappée par cette

fausse note le ton général de setPparoles le fait oblier fnisîi s>
vous avez jatais entendu titi enfait ia élevé discutr avec son

père, et lii dire, dans un moment temportiemit hübis ! trop
commun, des paroles renveaft, ave-Vous reiarque quelle

agraviition tins linjute doniait à hsa TþOnsf ufge titi i toese-
mtiîît. . On peut être isolent en disaut rots, m is on arrive

pas ji àriu cette exression d mépris nt le Auloiemetit seul f
le trite prvilége.

"Ce qui dênoitre Clairement qifun tel usiage nî ' a dans l'ord e.
cest que l'irnmense ité dle.shonntes dens (3iii n ont adop té

'ofnt fait par fliblesse, et nion îde parti pris U eune enfant qui
commence à bétayer tutoie tt le monde les parems se plaisent
à cette familiarité quecsle as a uC. LCufant grandit ; ilg li
apprennent >i i'éuardl des étrangersies r L dle hirlitess mau
it.s le laisenit avî'c eu'C-n>êîmes anîs les tOitmis il'ni (Igaité qgni
los milliuse. Le jon se prloro outre esur. renvoientde
jour cri jour la roruie qîukildésireni, et, log l temps letr
parait venu de le faire le pli egt pris cle courage leur naffue
pour te redresser.

il Alors 'ltrfant, enhardi par cette efdes'erdance matche toit
ours plut avat dn ta voie de la familiarité Dès qu'il lut est
permis de tutoyer bon pee, il1 doit regarder comue tourt natuel
dle lappeler soi atui et de le traiter comme tel. Cgr loni dematude

volontiers les conîseils et tes avis d'uililnm, mais an în'aitmo pas à
ecevoir des ordres de lui. urtit il ante souvent qaun pere
e-t obligé de donner des ordres, eM pius la familiarit et grande

pIus Panîtorit parait diure.
SLe père ne dlit pas oublier qu il ne lui est jamais perris d ab

di iquer ea dignité dle roi. 1l ro t'abliquo pas un jouant oifvotl
avec ses enfants, eti se livrant a leurs caresses, ense faimsrit même
surprendre avec eux dus la postur e fliti IV ; nais il 'abdi'
qutre en leur donnant un drtrit q'il nîe petit plus leur retirer, s'ils

<en rendent idgnes supérietr s'ltoioril et ne S'aviit pas en
descendant de on plein gré, pour se faire humble, anut miiheu do
petits, tmais il se décofronnfe un laissainit 'linférieur 'asseoir, quand
bon ifi sembie, à ses côtcs.

t Un petit IInIre, il faut le dire, chîerchîeunt à justifier lPhabitud
qt1e 1t1004s Cimbattois el à t'ériger n prici un noi de a ten
d e, conlme si ce pieux setinent était incompatible vec le

ortnes extrieures dut respectt c ne pouvait s' itifi uimer que su
a itel dle t egai'té ! clntuf si tamur filial fi'était pas sfpeiur f

Vamuour fraternel et n'va pas à pernte beaucoup en descendaI
au miveau di ce dernier .
id l'a tendresse! bMig, si vols croyez qu'îin iot boit capable dI

lui porter ombra e, vous recon ezde â , ce mot une bie
gratile piissanîce, et voug vIus mettez en contradiction avec vous

même.
" La tendresse ! Elle n'esi certes pas absente Il] eur de ce

hommes qui rentrincelnt aufx douceurs ie la paternité selnn la tuaire
pont devenir péres selon la Cràci', et pourtant a-t-on jalintais vu ce
e"titutetir. devouC,. ces liiétés dici pilet du divin Maître qui
dit: Laisseez vnir à ani le pidts enfuns, d àue leurs élève
ta liberté du tutitemeti i ur a utoritè ni eur mbleruit-elI

iasandnentcompromise ? Piirqiui vouirait-on don eiileve
à la paternit natirelle ie mnarqule dt respect que lonjuge néces
sair' t la paertnit piritieIe? La premiere at-elle une tubh

moins diffiucglihf un responssîbilité moins granîde quie Lt î'onfie
"i Non, la véritable tendrese n'est point en canse ici. Tout a

pisy r' pourraiton voir trte puérile réaction sentimertad', amei
prla sévérité cxagérèe t lancien régime. O conrtnd aujou

dhrui Pt orif avec la sévérté, cotte oen confoda autrefois la
teIdresse avec la faiblesse.

" Datm; les classes élevées, ette fihvre gurir pift-t.
oleauc deju pereM apprnient à hr ler efants un lan ga v dilrent

de celui qu'ils Ont parlê, et il n't pas rare de voir fus enfalits
-tm et driuînés par la bonne idcatdion Is reçoivent, ne
pouvoir chübiuer à ta formule égalitaire et revenir $potanémeit

il Itge rpectueux q[ui seul ei 'accord avec lenrsem ent(.
is parm les c asses ourneres et igneol t, u cet usage a péné-

tre-, il restera, comme une lle lice rie Plntri pate
polie m nome ut levier inolTensif eutre les mvaini do Penft qui

en na on jouet, terrible dans celle dui> jeue hoiie qui s'eotsert
pour se délivrer d 'un jong impotan.

Le joyeux garçoil dle dix-hit ans qui rentre des champs on
di liteler au foyer pliaieteiiml fnesait pas emplyer it plafrt à

pans has emnu I polivs que prend le l bien Mevi' p0cr aîd n-

n arondon pas dans la (1t d pencp; que nl;
en &cha i te celde tq le vous lu insgnez a mépriser '

Quant à ce qui eùst IL, la charite daus les conversations. conme
oun a pu le voir par notre titre le re Ilu I et n'u am lait insi
qu'un livre sur cete veru, et un Hvre de trois cents paes. A cex
qui pourroient slêltoeiir qii'il lit pi tirer aluant d' un tel sujet, tous
rappelletrons que l'on tin m Il qnique pas seulement i la charité par le
rial que Ibn dit de abiie nmais encore par te tort que 1'ot peut

faire se aditeurs. Il y a rtéme telles cajoleries, telles flatteries,
i Padresse de jeunes perrsofinnie stre furtout, dont leu conliêquences
sont aussi funestes que celles des miédisances on des calomnsiies.

O ianqe a la charité par tout ce que P'n peut dure qui pi ie
faire une m<uvise rfprsion sur ceux devant qui ln par le ; et
l'on cause cette mrîauvaise impressîu ionseulement par des di-
cours ouvertemiienit telîs contre la religtion ui la décence

fe fi méne Par 1me plaisanterie iî'nelC qui peut, eetda
i tourner tu i'f son devoir ou luiM t ire honte du ce 1 il
ievr ait se glori lier. Rien tIest pluc oninun, t sous oe appenr
i y il tel IuchIafnt sotirire qui peuit etre meurtrier il y aaui île Cofi

pa ble si lerces Jus au respect hqmaii, on simplement a crain >
dle veou r se faire [laser pour meillur quel'ut tie't. Samiît F'rant
çeon ales i, ace ujet

Ce nes pas lre Inypocritdo e I as faire si bn que 
parle,; r. s er Dieu ! ie seriofs-nrus e 1Il faudrait donc
que je nie insu d pour ittre hypocrite, luisqIe st je parlai le
perfection, il eýn, Ilvrait que je penserais êre parfait ?"

* Le grand tort les hommes et dic, femmes île notre époque Cest,
soifs ce rapport, Plpiration à être loigiqpe avant lotit. Seis diît'
que lnuttauie AI dmt avec ra ison, que le meango tie la piété et
de la ti Outio était une vie ec.rerti' mis, enfin, P'homme
ei'est uninut f. ait i t due piuce ; il y i. tu contraire, che A,
i 'étonnantes :un raictions, et mi 10 eî s 'ihilige de trouver du mat

clhez ceux qtut sott habituellement bot, pourqoi nt croirait-on
pas à la sinicéité des élaus ve le bien, que pfiuont avoir ceux
qui ne sot pas dans la bonne voie ? Nas sareas rmes, votre mter-
hiluit, loi.s sountiers ailleur s t-, sont-ils pas Cruels, crie p a
vers le miam eu. q uni, nu mos auraiet peut- t rie [ wi tP lonî

f sern élogisgner
. Le pasage suivant mérite d'ttre reproduit

ig c'es t encore tile raittorie bien idanab que coee qu'on su
permet sr U o u et la tltvotiiuinl; il y a, je le sais, uno faîtlss

teau, ut> dée o nu hypocrit e, i ble sals doute, mais beauuopl
inns qe r librtinfge atdateux et i pip ti alc a tcar
P'hIy ocric gårie du1 min les nppareAnceu, et C'et, Comne of a Pl

e fort hio ili" nlmi ge que e vice rend à la verte lRe Mt
atîi plus lare qule bit-i ties gens nc s le persiuadent. Ihi aiment

à piei ser i ai d Il dévotion pour de justifier île î' e avoir pas.
La ceure tacit que la Vraie dévotion fait d leu r corluite les
iniîs pote contre elle. ils se plaisent la confondre avec la faiuse,
al la téligurer pa de i es interprêtatirs à lui ciever par ges

s suon imjrstes lstime gni lid est du, à la rendre nimé
a odieuse par la critique la pi e fie ; et, tandis qu'ils sme per-

s tiitent toni, ils ne lhi pard oui ient ie. Ils la regardent eouttne
à le pIrage d petits géies et des esprits faibies i se etiîient an

r contraire des espris ftrs, et ils îo ît sani doute raîsoi, si eavint
farce consiste à se lair itriser fr e passils, si laisser

e aie r use penchat, t par lu it t toute iuelle, à ióprier
? i la reigion et ses pratiqtesl

îî f Qu'un!hiomme, apirès île st'rietises rêllexionmumîrn M a> pass6e
o ovietni à s'loigner du geu îles conipagîies que par une trise

e pétience il aura reconnues dangereuses p on lut SomSM qu'uno
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personne Ciente Z à hi fleur de soir ég renonce au luxe et à la
vanité, et seò rduise aux règles de la rodes!ic chrétienne, qu'elle
vis ite les pauvreret es hpitaux on cherche les ra»IisFilis le iel
changerntr, et lo lenl totujors tcollos qui sout le .niniiii cltart-
tablas. 'l'att c'e.st lui air du dévotion qu'on se donnue putir troun-
pher le rnomde plus rieminait ; tanttce' une ucouuîîstanue qui ne
stra pli s de dllirée, c 'est tiu c1agriu que le temps di5 sera. Culle-
ci a quitit le monde, parceque le ionde a comtencé c L a quite
celle-là veut se fair regarder par des airs de dccvotioni, elle riformt io
es habil ritais elle nu rét>rmne pas son cotir ; et, après avoir eun la c
Valitý dt lue, elle veut avoir à son tour la va nité de la modestie .

. Que le olie, (lii un ceélèbre ecrivaii, de ne trouver dige dle d
rfieci dans un mconitle, qcui n'est lui-nême tout enti er qu'rli alnas
de mîaisucca et dext ra vagmces, d n'y trouver digntes de r

que ceux qun in ccinsent le frivole, et qu i l penlen (lu il FL
Ilettre a couvert de lu colère à venir ! Qiel le folie du nie tiùpriser
dais les bouilmes qjui les suiles qualits q i les irendenta gréables

à Divu et utilc's à 1411rs frures !
d Les peroncus dévotes peuvent avoir des défiits, et effles ei

ont!, paruc 'u! (111,011 e rt lcron mle. Oic pe'ut, avec dic la dévotioni,
avoir d ai ls es. s pectit L'ýS iluèmc. 'Nai gardons' nouts pour
celt le ncîpriaer la dévoimi, et di tuiiguos bie, si nouct is voulont
êtr e q iui vient d'elle et c u'elle appue, d avc ce

qui vieit ltd l'homm et qu'elb' S'aipq il rforiner. I us per
onns dévites ui ont des défauts en aurment sonuvcent de p c

gra lds enlcet elles n avaient point dc dviion. De combien i
peut-être de vice, scandaletx utc les préserve-t-ell pas rQo
Vn i.jge jcr bien due ' dJsu de dcie neîuît pas du

1 ( u ,t u rInpiété, et qui >cint folt f)1 _iè s d'avoir les icar clsîIîct pe
la phicipîci dclvîcis. CU lx (lui icgicttle pcclu;tat du lac
crith c ,!i cr b dl ctieioi s ot vit teeu v ui lo liet Cix-
m émcues !e plic de pai e a la Pcoiuire Por re specter, pour esi iner
cette verti, il sufblirait clre jusite, et de i'avor point di teret

lioiîtix à la déprimer. Que ce sCnil;im t ie Fo ntncinous
pcracit beau ! Il disai, rcr la lin de ra vic' ' l ai véci cent acî i
ci jo niourrai avec la co Jion e nc 'avoir iclais douür 6 l! plis
petit ridincie à 1a. plus petite vett uc.

lNe rne'. jamais di ridicule qu'on lcetce à déver sur les
gelie lui font clu biei, on eur lee bulles choses.

Une froide épigramme, imie bouftlonerie
A Ce qui vait mieux qucux nl'tera jamais rien,
l t, malcgré les tlaisants, le bien est toujours bien.

pie, libertin, diprè.s quelques exenples, aine a croire
que tcux qu parainsent les plus vertieux nce font que jouer le

pieoage du la vertu, qu 'ils n 'ont par-de.sus lui r ue pfui cs dilîa bi
leté à su cacher, et qu'aue fond ils oui, comne tous Ies aitces, leurs
hassionis et leurs faiblesses. Aussi. malgré régularité de bien

des personnes pieuses qu'il connaît, malgré l'état scandaleux deu
sa couhIite, ils sc persuado qu'il est momne cotipable qu'e îles,
pirrue qu'il est du moins du bonne foi, et qu'il ac'nflecte point de
paraitre ce qu'il n'est plar..

IIilllet » dles Publli li t s cf ulex Reins pres~ioia
10' jpm. JUéccuates

Paris, ncovembre 16G4.

tc. nr Slinkspenra et son vre par de Lainartine in-8,
35p,5fr.

Lt Portraits et bIographies, par A. le Lamartini ici-n,
4125 p., 5 fr.

LAM Am Dci UArt et du Tle' par 1. A. Lamennais ; -I S.
l.î: Cotc'îrv : De l'Enseigneieint duii Piano ; conseils Aux jeuices pro.

fesseirs, par lélix Le Couppey, professeur nil Conservatoire Impérial
de Musique ; bI1, 117 pc. Ialicette ; 1 fr. 50 c.,

MNA.nmi : Iles Ménmoires d'un Orphelin, par X. Marmier; in-18,c 35 p.
tliachette ; 3 fr. 50 C.

,Sosicvonr Essaijlcistoriane sur les lléimoires do Trévoux, par le
R. P. SommervogelS. J.; i-12l0t p. Duîrand ; .1 fr.

SrumKr Les Sources cu N il, traduIt.do l'anglais par E. D. Forgues
grand ici-8, 53 p. Alliclette; 10 fr.

Y a.,us P.crsicic cr Fzoius t uvres de) traduction le Des-
près. refonlue par Grénrcdf pour Paterculus et de M lagon pour llorius,
précédées d'ine étude stir Florus par k 'iilemniin ; 1l-18, xxiv-411 p.
Garner ; 3 fr, 50 c.

BtV.IrItoriinc Le .londe des Insectes, par S. Il. Berthsouîd, ave un grand
nombre de vignettes ; grand in-81 488 p. Garnier; 10 fr.

lirxelles1 octobre et novembre 18*4.

B To Euvres de George Dflnerott - Ili.ctoirc des lEtats-Unii, tra-
uit de l'anglais par Melle. Gatti de Ganiond i touie IX, ii-8, -32 Ic.
)ucroix et Uie; 5 fr.

)SuE-DviD t Tableau fantastique de M. E. Renan, présenté par Ii
:oiitasejdIaUs linhuau, iut de l'ileianc ; i n-12, 1S l.

tl>-to <3M- It.) . Etat de 'instruction publique e Belgique, (période
dácmnle de 1851 à t'o,) rédigé, par M. lircy, d'acres les rapports
rieliaux su l'enseigneent aux trois degrés ; ii-4, le 22e 1%. Lesigne.

RtciAtimos cdriamatiques des pensionnats et.des farmillc, avec gra
ures; in-S, de 572 p. Cautermuan ; 5 fr

Toronto, novembre ISGI

Tcir C c Juuns i sr or it Sel;Cies %N AsLT :n- La livraison
le ir vmcr de cet tl ic tion s cie , qi compte tIr.s de

ccc ncées d'eixistence, ricliS donne ciirncr it travaiil lit- M. lei.,U~s
eur Wilson sur l'étcnologie celtique, dans lequel il s'étend assez au lon,

sur les traits les plus carn«tóristiques que préent formation du crne
chez les livetr2e polcccations du Canada. Uc Sait litle c'est prinicila-
euent par la oformcaion dela lge licI irepo/<,ues cseur les
diversVs fam lies liumaines, C'est lais ce miollent une dles études favo-
ries de nos savants, ci, du toils côtés, l'or déterre les morts dtanis les
ssuairrQ, les toicnbeaux antiques et les vieux cimetières, pour for-

iler île1vcîcci du cmci es dtiverses races Icîciiiiaîîies. C'est acinsiquo
c ài lpeu pcrès Cocîsialé l'ideicitté des diverses bracnchces du ltc racc cecltiqule

Ldns les iles britaniques et sur le continent Je Polurope. 1 cur ce qui
est dvs pol ations modernes, il y a im moyen iieu sicuuiiple et pilus
lgréa:bI u'étudier i toruformatioln craniale. On ie 'Jaurait jpcut-eîre

pOint lsupc;tonn ; mais ici l'on caeC au hnifctre Ic chapacu.ir, ni pls, ni
ngciins que dan la coniédie de Sganarelle. co1I4re, ne se douctit toiln t

qulun jour ce faeîex chaiire ui ne Strouve les dins Arijteega, 2'l-
leraititdans tI lliltosopiie noe erue t

Il existe unti instrumentil appelé " eonformîi ," avec lequel on trace
les dimeniîeons relatives de claque tête dont on rend la aesure ; et les

cavants nr'nt ci qu'a prier messieurs les chapellers de vouloir bien con-
server lcurs projde ci, chapeaux avec les ins de ceux qucils éaient des-
tinés i coithir, pour avoir, cn tous lieux, des musees er n otogc .
bon marché.

Le Professeur Wilson ious donne les résultats de 'inpection quil i
faite des feories de chapeaux conservées par les chapeliers clii Cinadia.
Sans se faire donner les nons, il a établi 1n classification d'après les
propcortions q'clles indiquaient, et il s'est ensiîte iroivé que ces propor-
tiens répondaient presqu'exactenent atx diverses origines. Il prétend
ieémle avoir constaté lia crésence chi pur type normand chez la pcopula-
tipti friccçaise de Québec, et, celle d'om type cCeltique hli''érent, cepen-
dant, clu type celtique des iles britatiniques, chiez la population fi amise
ilui district dle Montréal, qui serait plutôt liretccnîne cgnte noritamndîe

Cette partie de l'essai est très-curieuse, et nous y attirons l'attention de
nos lecteurs.

Quiébec, décembre 18G4.

Lu Fovsn C Lita La dernière livraison ic second volc:me de
cette puiblications contient des notices sur quelques défricheurs célèbres,

(I!e X1 Lajoi a cci l'excellente idée de donner pouiir suite a son Jean
Itivard, terminé dfains la livraison préecdente. Noy remarquns mi
juste liuiiinage rendu a la muémoire cde M. )ufresne, curé de iSt. Gervais,
qui a tanit fait pour l'agriculture, 'éducation et les progrès de oil genre,
non-seulement dans ça paroisse, uiais dans cui rayon assez ccnsidérable
où s'étenLait son influence. De jolies poésies le 13M. Aîger, laind dry
Boucher et 3liayrandccl, compiltent cette lIvraison. Les directejs du Foyer

annoncent, Cn terminant l'anînée quie la direction, touites ses dépeî ues
pcaycîes, se trouve avoir Ci li lins unime balance d e1f4 plis 1092 volnes,
représentant nue valeur dle S50o. Lit prime de l'anniée 1S5 consistera
en nli recueil des Chansons popiaires lu Canada, paroles et musique,
uilblié sous la direction de M. Ernest Gagno et ui paitriNtra par livrai-

sons ; ils tiennent, à en sujet, qielqiues extraits d'une lettre trèe-iuité-
ressante de M. Chandeiry à M. A. Il. Lare, à propos de son trt'ail
sur les clansons popuihires dii Canada, dans le Foyer de 1S3.

Petite Revitie lDiîesuelle.
lois enois le jeter un coup d mil sur in de ces résumés des jour-

niaux qîui nlois donnent, sous lit e dcphîémridles c'est-a-thre dates
piar dates, le bilcat cde l'ninée lqi va fiir et qui, ccers lecteurs, avant
ieut-étre que vouits tie nous ayer. lis, sera déj.à tonibée dans le noir abinie
des âges. Quelle succession d'accidents, de massacres, de malheulrs de
tout genre ! Quelle triste année pouir le monde I Exosis de poil-
driâres, tremblements de terre, caitastronlbes sur les voies ferrées nanu
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frage temptes et déchaînement des éléments, gerre dans lote ls nu re ession du paritinnt cainnodlen it n plus l intérone ante etta puis émlou-
parties du trnde. inniibrablies e t segiante b*riiles ;nu dirit pres Vnte i se Cit vu
que une ae ded lerks jurs de huit t'As uîOne nous lesa prints U n e voix étqg.ente et énergique' entre tiutî'F manqiera VriVvdîl
le terrible I i> e ahioyi' plknut : f22at*ev.tèrt t.siii t *a rinWClai iir' a c' ' prî im îm ut l îrt a lapI

d i l)aii 5  à butî riill de l'ortlatlid ;i maris; s n di lburt obirt' us iiie la force de lI vil du tti lit t dont setéi i de lamo.e'îi
do arenal àil Quliec; 20 avril, eblemet de tierre à Q'é c 1 jáqî nrateur s aiçi de ce peys Iuonurble Jih haar Turcott est

Nier, tremblement d e terre Iu ii nglouit it la ville lié Capinyo; I-t j'uit, mrt ausc Trois-tivi trs, te fo20 dé eeu"bi-î , ciiiq heures u ,ipr"m]i
ùYx;l!oýion de l:arsenial de Wazhingto u; 2'4 juin, tastrophe du pouit de àT lge de 5G ans et quenpties ms.
St. Iliitire, Plus de 200 ersonnes tues ; :ûtin, "ndie de la Prisou de NO à (entily, I TutCotte lit sei étulie! iii asélinaiire d >idet,et

$e. Schoastiuque, où deux prsuonns léri ent dancles 1miunes ineen- aitrs son coursil ehVunité il M e cnt àeh i léit ecie lto e
die i la Prisn de réforue de St. n cent de l'ul où dx perunx e pl ai iu grand iémltint Ire. il qitti tnit l'étidl, la hiii por
ilssi péruiseit ; octoîbrC boueetiii 'n partiil ducp au% tnu!ts ctldi d it. Il a dn sa jeune' pil î lrS poéii i fie Pou

causat lia mt Ir .leurs pesonues li Ql:o* te c 5 du eL ge tIr' if i lI. piiioi in à î'cepton i u
cyclnei à Caleutta, 1'.') uires perduii, rqintité d1'é3ditiet's et de liai- des imlleui trea le ' llg e Ste. Aili. : ,: ile di P.pine, st u n

Fnus dîtrui et pitu de i3 victile- teroni tiés-utei et d 'une grande verCi. irut" pit t. p1ru
Nous en avn pàané et &de o afreuss. i)ani le e rir de n<MM =My i l1 ré lctiion d i et ut %nM ur leii FvshI

dést5tllre tu jeune l meiier, aippartnit à une des tps anchiee ment de I: petit pimtiange réuh uianodre de Qd e i . N"4
famillesang a es de Qi ébLee , I ryh ti trouvé l a mort. Voici, ute parler pou 'tit i 'i a Ili f ueé de SIL lo>1.

e cnurte leseription de ce terr phétîriéte cpoe diira;;ai qu c tiionsiieurl' et quelqua num e iitre îtientiiil. d ra:nuiï fut triiîupi', d'un

particulier lu tgiius de l'Inde. îicourt emprisonnement qp'Wo leur avait flot fouboir. I. Tirtotte di t a Iiu
pr.ire s euil fliait pour Cair rentrer ma oimi en prison, et pour aller

Eire onze hure et ili, ent une 11Iistcélice i s t kis leur ilnir compani i rie clodnt, et e enrésiltat
mètres environ un bruit de din i' siniire nudr ile aux rnent >ratilue de son diiicgru ft q p pî le doart de ia îlte, une bandl di

loint i dl tonnerre, Deux tiites aprs, lt ville ltait ini t iir, vint briser à coups île )erre li'tri, ie ia al e
eyelue les arune es plia pi anis eit îri =chést et tomau, Lég:é.
cntnainanît eniiit dii leur cle l mon, grill es t'et a iiiti,; Vni i It i i A pre i non del( l Ca L as, 'i T ete se pr'é,tii i coité dI le hilt

ré iti t vientii le brinches narrchliées dt tree cCame Sanric ron re le (i 0olonellti ugr, rule joluitr, dynt il te mu ph i. te, tlot
rosenu, s'enfâii pour ainsi hre .ir les ies te torment au nlhleil dns cete don ij ' emîplov ne t'ine icompr.iiso le puil
des moeints du vent. Ds roiire, di i aiînins <''Sii pi s homéue f à î.I ril de rnos to clitloyet' d' eexne, aqueit ii a
Iwar le cyclone dis les r e, et leas débris toiuilorants allaieti t e ureproche idepu i. Au rlivti liigston t , i Fn"

Miéir aui déb les toits es în!s des t, besdes ireî arrae- cropn, cinon le premier, du i ni un dis prnilcla reprentatqi 1i
clés oi fracaisés. Les toiursi de fer étiint ordies A u heuris roînncrent hem! il franç uS en préseice .in1 aiu ir'' rjex-
de l'apir -niidi, les f boirgs oriental et méril de la ville et toqte inie u nt aughaix. 'erl i ti îu imii de l i M tif, «.
li partie ouest de Ca:tu n'ètlient déj;i p uitu amls de rinl. Turcottequi altours n'était p. s ln et brueit le folrt d eupiltt chatgr
Ercepté qejlies 3anihlui« on n' t ts ro:uvé e ciul arbre delout. 'le solticr-géüéril: i plerdih ln élctiîu t dut résîrie it'ulbw

La siletidide aîrenne dt't.'oth, ei face de de église de St Jiqrec awt I o ura aprs .Il nt pit se l.rt irélire que p11n e pariemun i& lat où
perdu ws géants égnnli, dont gu qüemns isuraient ja i ai tr til rcprélunt.1 le comté de S iuuare' e ce teimp il a j uniii
fu cinq pieds de cicOn'Cre . les clîebers:de3 église' s niiares rle cm oiidérl>te dahns lait iCtr et dan tle is lia rsié colimi

des mniées lts t duit éditeeluid c toit e da e It i iou r n (spek uer) l élibéritios parlleei m prent, et it'iuo)lià-
moindroiené dnu t air.Qanit aui bhutte dles iuldiî sutou t e pote honomrîible deSire des 'dTroliires lorde d e la e ' S.

danles fau r elies nl i t.oe twon été rnsées is et priu- An IL le Princ de Gatles. Lt vile ldel-iteires luti doit leca'îoiîp
cipaleient sur l'IHu.gly que e cyclone a mccusi dule de rmnes 1l F étitî latcé dnu 1 picra ann dein de grans enltrcrisei
Je 'ai en la force île iivre le rnge que sur une longueure h dstriles q htui devront delopper coniidél.rbilihement les roelitce ie
kllomètres et j'ai 'i 14' tir. Fprelicle de ruines tel lie je île e souvicie cette partie du 3ys : tes forges de Il îlinor, le chemin ie fer ds Piles
d'avoir li nule part la description d'un dna 5ire preIl C'est que i We jttl ennce commenceet le chiudîe fAr d 'tAbal' qi Par
'l ogly renferme, à cette époque de 'anniée, lie ues p ltees fiîttes une éträge fatalité a été tuîiigiré îqueties jours seulement avant sa
narihades q'n piuie moi r au mondi, en dehors de iles britauque m r l i It seulInunut à ce tilf te donée pair bien ilire en soia t

Quelque cliose comeint0 11avire, dont plus le li tié jaîiigenient ' neur i i, Tircotti a succee ment représenit'r Ie enmlîtés du St.
100.tnicaux, et leant ti innoyenne allait à mille, n'offraient plus que des i Mauice, de MSinné et de hantiplin et la i"s lT Moi'iîire
débri conîns et des tronçons de r ts entrm"éIs dans cette itinlé 1i a reatlit nnmbreuas chrgesuiubiqusOuire cett qu' im venii
terrible du 5 octobre.. i. Dire ce qn'elle coUtra cette rnatlé àCal- d'indiier, il a été traduteur es lis, secrétdre de la predy more e.oîi

iii, n'est gtére cOse possible, mais jaI t'i du deux marchand mission de la tenure ecigaeîtiile, juge des siori nui 'Tro.IltLivi'res,
mmunes de haute exprience, firmer qie 50 nilons de francs ne seraient i et menmbre di la dernlére coturiilotn seineîrial tisse uni' femmet'

pas u la hauteur dît domtuingei. chérie, et huit eif.Iits, dont uat r"arit et quatre filleI De autres

Enfin Fi terrible qu'elle it été cette pauvre année 1I4 la 10114 ten. citoy'ns iquait, out aussi été emportés aviec ta fit de t'annéi, 31.
q ~~George Desbarats imprimeur de SA Mjmté neI, Mougoe Cmegrin

tôt parmi les choses dî pissé ; que la m4moire des hioimmes lui tit sigieur de l'islett membire de la charet. dagitriculture eu las nada,
légere le prmier o l'ede ,7 anc et l'autre à 1îùgC de 521 n..l. vI'lhsrt

Et ecnilint elle ne hlsse point notre pays, e'n particiiber dans ur i joué un rWe conelidé le dans notre oitAge îlest iòt. activement
pett ebar a ua 'tn est aMul la m thte celle tim ' toutes les gr s en tri, pries publiiels et a fondé un lile qui a it

îous avIons alafindeannée 6 Auirsns la guerre ; rieunneur n pays. ' libéralit envers tous Ses eiployés l'avait tit
nous point lt guerre ? tel e rs Noël c i de chan d'ux et hlse rendirent tous die Québecr il 31ontrélal

t a Jour di lail. Il y au cette diircnce, notable intre 1801 et noî, pouir niier à unéreilet
qie la prtmre fms t'étit lor une diuierelle de gouv'e'rne met m i Le Courritr du Canadlle no; appren usi la mort d'une t'enrrile

que nou détioni menaces ; auuouirilhm et chez nous que le î u bell supérieure du monasët r deilî i DU de Québ/i t .' e icSt AnMtie,
a son orsgme et Jdn Bull, qui idetuitsrp î ue temps, est moins Offect on e lns le mnMarir Josephite Niatrctnîlàtdutaile.un die7a. le à 31

to ut ne r cS u e s ans uipé rieu re e an comt u n ut é elle îl pa usé 4V a nn -é e îe Fut fl idlni
oe Principnies chargs, et iIuriit les ix derére, ldéchn e toluite

La déciion rendue par le juge Coirsol, le 1l4 dulcenibre, t pris tout le nutorité, " elle ni'aesé dit notre confrère, t'éilifier Ees tltiu par 8a
mîond'air surprise et fer.a époque dans ntannies jdi ciires ; t peut- idélité à d ander les puis puetites pe issiou faisant ninsi Paitatre
être mte udais celes de outre htoire. Lu nise en liné des pin- le I deui vertus quicunt toujurs tniité ses actions'huilté î't l'obé-
riers, sur une exi'epfioni Mtlftoü ea tellement irrité nos Joisins que le issance." C'était dn de ces fonts esprits et de ces grands carnco½es qu

géiéral DiU a laincé unlle proclamation, (ureuent révoquée par 1t -,ont comme les clefs de voû te dle iohumbles ais imottauuts maisoni
P'réslident par laquelle il ordonnait, dans le cas de quique nouvelle reiigieuses.

jîincîreion des lrnaranideurs t asion di nutre territoire Le congrès ne Nous aions dljf tMit remarquer t loi lecteurs avec quîeilo rapidité
N'es gitre montré;pluF page et Il s'est proaoncé, Béance tentante, iin notre scne politique se dégarnitlîe ses principiax acteurs, soit par det

ter de la révoctin dii trait dîe récitité. morts lrémaUtrées, oit par dIes retraites beaucoup trop promltes, il
Nitre gouvernernent die soen Côté a ordihionué la levée des miices, a n'en tstps pu de mme ei Euroe où tes phn grans r6les d ta sieincel

eréditié îles régirnents aux frotidéres, fixé le tirage w: sort Pour le 30 la ittériture et dela politique suit Aujouir'hui le partage del sptlagée-
ilicebtîre et pri s les nies lnes tes plus actives pour lut arrre ation des pril- naires comme MIL Guizot, Thiers et Lailari lne, des oct tgénaires cotmmuns
sunniero coNfdérés Au moînent ou nouu écrivos, un nasurî que leur I.Sierit. Jt Rru de Dcus-Mondes faisait li ai e remarque ui sujet

Chef et quelques-uns dM'entr ex ont élé arrtéis dans les camupigntes, à de l'ovation qui vient d titre faite en Angleterre à 3I1. hterryer.
l'est de Québec, lorsqu'is gagne nt la rontre i seuadu Nmva riunevk m 'larmi le associations dqdées auxqietles donuiient Iu u scènes
:iinrîtl pouir compliéter lt série des vigoureus rnesu'es du ove- imosanles, dit I. Forcade, comment oniettle la îueunsée dtut l'âge des

mnut, le pirleuent a été convoqué pour le 19 de janvier. htéros de cas fèes 7 lUinfUtigbli rougham le vIf anl'iernton sont des
Les complications qiui pouent surgir i'n jour ilautre de iétat de octogénires, Ilterrr luit-mme n'est saré t eux tue île quelue3

nf relatiois avec nos voisins, ajoutéii fi lia discussion de la grande années.- Quifladmierait le tirncle dI ces vertes vieiesse? 'lToute
question de la confédération, feront du cette prochaine et. Iueutètre der- la jeuiesse de notre, sòcle s'est-ello donc réfugiée dans l'aiedo ces
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magnifiques vieillrrds ? Serait-ce dote que lia politique et l'doquence L'honorable ministre de Yinstrictioli publqie est infait:gablî!e, il ne
réservent i leurs favoris l, don de Jouvence ?e reconnaît, pour lui, aucun temps de rpoîs Fon ardeur ne cotnîait pas di

n xinrt cependant iquelqIs eniproe comn r'en Armériqmr bornes, tanit il a à cusîîr d'élvr 'iýlneu du l' dt quiistrtion gul

roilîr Ce iiériérament un peu it Ir lard. Knus avons i enrégis- dirige. ipinion publ iqule, 'iIrecvotil id àilirouieir les perliclirux acte

trer les lé ls d1riandtl pétite Jasmin pit a in re.3: cité dans notre çiècle accomplis pur M. Duruy ; Cn nuin de deux unnléo., on a vu des arrêtés
lta lagie des troubaours ; de lamiiralRmain-Detimés, de M. A!xin.- réglementer, innover ou moditier les d iverses raniiicatiuns de soifn adnil
dre Vttienitrt, le célèbre mimrire qui fit tant de ruit dans ce pays avec idtratioii :Recntitution de ragrégaioin d'li.toire, nodfileation des
soi stéme >Wéchanges ; le M. M 1icqtua rd, secr-étnire de P mt ri r; pro ammies 'eiseignetnn t seconjirefonion des, concours provirn
de M: I)tivtort, mbrtîlî:nsîdeuàr niilériciain à Paris ; du itaine Sipli, cianx, eérité (de lat pozition les prtse:ems navegrdée pr l in talla.

céUlir: par ses découvertes toutes r eites dans lritérleur de l'e frique, tion dii jury ugmentation de traitunt accorée ux intiulteurs,
et Idi Loid $pencer, religieux calloiu, iieux connu sois le noie di régleneitat: n des pesins d' rtraite. .." M. Dury 1 et cecispé ae

1ether 1Inrttis. Il ie doit pas étre confon1îduî avec le llrolher IZnt#lius, tout et de tomi dans les limsite bdu Iidget attribué à suoi ér
Idätii,eur d'un ordre de religieuttc protestants et dont les prédicatious Cue circtdaire aux préfo.e. en date e lu ha d miimils dvier ii ance

fuit actueIlemrent beautcoup de sensation er Angtteterre. aux consseils généraux troi propoilijons nuis tendant à luamlior-
Nouis avons omsis dant trr vécrol e précédit lu jugsrt c1bef tiion de liseign nît irimtaire : 1ist ilbtii de prix dans Ice étcoke..-

Ta y-, det it Cour p les E -i s; m rt à lus1 de 8no s îîqet Fondation de rix e ferveur Iles' :ancins . ab d'une
lisgniue hantte réputation del savoir, d'itéýgrité' et dlitté lo école normriide pour la1 préparation à Peiie ilca.C(s innzovat-

io fut pd exposé %u insultes de fatintiqueis ti sujet de sa tions Sint encore à l'état ie pîroijet ;:elles sont souP£s à Pado i des
deiion1 danrs laffiaire Dredd Scitt. > M. Taiey était catholque, 11 e t cîriseils généraux, pjinuje les frais ýSuOnt I la chiarg des bidgets
remîpî npar lancinutîiinistre des finarces, M. Chaze. départmtx.
l'ui:,uill tieta tiotiu n ius sommes point g.ttés pour médire de l'année qui . D iuuy West piroblmelntlit ins;piré du rliscoiurs si fermel! et rialheul-

rtien vi, siginlo tis u des bons résultats I'<tIe nlous lais eCc t lu déire- rielsmuet ti véridiq'e prononcé par M lu geénéral > roi:r à 1: sace de
lrrppernenît et ruligmentation de li prsse française ei Canida. Drur cinq Acadétmies. thei son tin l pi consIciumeu et îcomlii !e
ioivellere îes lit éraire.s ont été fondées cet te ainlée, La lerue Cai- savant nenaémirien ne ri as t à v léé ela ine:irt 'p, vt

diein/, Mntréal, et Lu Semaine, à Qui lece; trois nouveaux journaux bien véritbtiment au-idus du tiveau européninaut à I'istràut'n
lolitiques ont paru datis nos ietricts roraux, ce sont Le KoXls, t Sie. prilntiamre. E piaist pour bale de r. t mire d'hommes:de
Sc.holastiique, ef-liu dît crmté de Terreboiine ; L.e irsager de Jillictle, virgt Ins appelés tii rcerutemennt it sauli.oît Iui lie i-I écruire iir ll0, On

si Jirliutte, et J.e )rîpreau le Léris dans la nouvelle villu de Lévis ; le arrive, pour lu penples 'Al gn t Su i, aux cliIi es cu uir tii
ourier Ollar est aussi reseirscité,t un i rnal epuotidien, La lrur,

oui sr n ppelée0 etsit, 1' Uiion Noitonl :été fondé à Montréal et ae (......... 8
muaiitilerînit j 'uatia' deux édi:iois par jour. Duit des o lus nuciens lrusSe -................
journaux, le Joirrirl île Qiébo et Lr .linerre, sont nisi devenus rîuot Sae 17- ( 1r .......

diens. La derii ére de ces feuilles a inaIintenant ut.e correspotdance
lirrisierî, et elle I f.dt tun vdrit1ible tour de force cri tradi uitant e n t en dep' s 82$ ju i d2,

înîriimle Vai A bu ots lieuiru riin rLaemcsgedi1 ruiu ,n î m îêmee statistique êîtite len riiic gIpi i82 int'ià1l"2pubantle nitndisonheue adiniaire, le me.ssage dulri en r(rçu
tr' s-tntd nils la uit par lu télégraphei et forniant quatre clonirrnes nO stint ni3et t

et caraee, ce qri lit que e docurient a pitru rli cri françi', Io Que sur 100 jeunes pins avant vingt vrs, et, 1,3 nu -arnenr i
Miiontré eni, mme temps qu'în le recevait i Neu-Yo: blre ni ere.

otre pruse franç:dse est aujorbui trs-oitîmr å et les pqrogrt 2o qu'ut 'roqie de la rmlpt l Je 3 t ciyre

AIdelie a faits so)nt vraiment étonnants. Neos < avond huit publicat- 46 p. 100 dignorants.
tirIs périodiqus dévorrées aux éclences te,l iài i la rligio 30 A li fin l 82, il v avalit linOre e- I. lt) de jeuns recrrues ie

irrinstrcîetion publque et à' ngriculture; geie journaux Po itie p sachintit ni lire ui écrire.
trois tublientions ano-françaises la Ge:etc du Canadas, les J)eisfsns Le btilget de l'enseigneme primaire a crenant mîgutiruett

ribunar i Qièbec et lu Lottr Canali Jurist à' Motrtéal, ce <ui augnte de 100,000 francs qu'il était en 182), il itionitait aA 000
fait en tout 21 î.iîblicatlins dananotre Ingue. A toutes et a toius mnes fr. poîur 1"l èalgré 'établissciment de nombtreuseséce le savoir

niose souhaitons sese, lutili et yrospérité plus réel des maitreS. les Leort, de l'administration, s populatin dil
catmipagnes dtésertent l'école, mîréconirnaiîseit la dinilté dî maitre, lui
refisentt sa jtute rémunération : ce derrier, limité lés Iors aru iarminum,
si faible, attribué par l'Etiat, prend le nitier enl dégoiit, et ne ie Sertt las
l'énergie d'inistruire eus admninistrés malgré eux. I'organisatiot de

NOUV L LE S ET FA ITS D 1 VERS. l'enseignement primaire est donc dans uit cercle vicieux,' puique toutes
les tentatives administratives ne peuvent enrtionter e.tte déplorable

menne dIe 27 l. 100 d'ignorants absolus en France.
M. le général Morin a discuté dans so dicours nciléiiqiue tonta lks

données de la qiestion, il a montré lindulrtence de del'E(ulicutii primaire
ncttrrxTt or. tnsTnUCTtoi tur obligratcire e libre i il ai montré cotnent danis les pyi oùt cette loi est et

vigueur, oit imposait aux familles le tribut schelaire
-M. le rnaiistro dle linstruction lublique vient l'inviter l'Acadrémie Oin doit donre se féliciter de voir M. Duruy prendre ul eteur les obser

des Ittcriltions et 'lles-lettrus à' ui faire comnnaiître soi onion sur la y-utiotis ni liénibles fites par l'illustre directeur dtiu Coneratuir ts
coinveinance d'iîitroduirto lirnonciartion muderne ds l'enseignement arts et métiers, et Chercher, par lappât des récoreins, à relever l'n
dle la langue grecque. 'Acamile a nommé Par euniner In rretion sdnie t donré dans les écoles priniIres. Les solennités prédées
une clonMrriissin ricolios oSée de . M. lIrittet, ile Preste, Deuliéiqre, Alexandre l'art de huts perlfrages apparteiant an département les prtix catitonu,
et lussigniol. M. de Siuiluv, président lu bureau, M. Egger, vice-prési. etc., ennstituent-ils des remédes bien clicaces ? Il rie erît lac sltuis
dlent, ut M. Gligniult, secrétairiei perpétuel, prendront éga lerntrt part rner, ce 'est qu'un système tròs-anodin : le vérriiule et seul t itnvoquIer

aux déliberations re cette commisuion -lulleia. est î'gresselti par tous ceux qui ont li le discours que trous avons cité.
Arrivons à la troisième proposition faite par M. Duruy aux coniseils

-On écrit il'ilonotilut, le 16 juillet iqt généraux d'utlissement une école normiale slciale. l'i-, ternes île la4
lettre sotiun lie vagaes ; iuis l'idée serrible Ibeinc arrétée dans l'esprit

P artouit Pénètre lia civilisttion, li lange française semble nujour- de S. Ex. M. le tiisriitre, vur qu'il ne demande aut cons'eils qu'un a ppi
d'hult ti des él érients idtspenrables destinés l ci faciliter les progrés, inanticier et nullement titi avis. Il s'agirait d'établir un concours arn miel
et depuis que les rapports île l'I'trope avec les iles Ilvaï sont devenus entre les neillear, élèves des écoles nmle 1nires de lous lis dé-
plus fréqueits, il n'e'ust pas sais ititérêèt del signaler l'extension qu'y piren. pairtenients, et de choisir parmi eux un certnin nombre uie suijels qui
ient léttdu et lrusage de notre langue. .lle y est enseignée dIas trois recevnaient io'tenus tmatériellement pur leur départeentct, utnt cnsct'ige-
colléger : celui de 'iuitnao fondé pur les nmissiontnaires nnériritns, celui ient -jpécial dans cette école (sie l lris) ; i h durée cle l'ur séjour
il'Oult qui ippat tient atit gouvernement hawakn, et plu partic lièrei tsertit dci trois ati, puis Ils retourneraient latns les départeneite.
datis celti (l'Ai mainii digé iipar la mission catholique. Les élévces Quelle sera la nature de cet eniuennenuptécii 1 toute la queston est
appartienneint presque exclusivement aux familles indigênes, et le consul 1L. Sera-ce un enseignement secolndaire dérivant de celui des lycées ?
de Franceis n pu récemment constater leur progrès, nts tis-ittait aux exa Sera-t-il pratique, orossionnel r.'est ce que ious ivons hate de

tmenu de fin d'année. Ces enfants, qui nagnere encore ne comprenaient savoir.
que 'idioie crmnque, répétent maintenant avec intelligence et facilité Cette école rinat pour it de former des profuesirs pimains possè-
des trorceatux. d'histoiro et de littérature française. A l'occasion le cette dant i dlegré l'instrtrution plus élevé. M. Duruy semiible croire quefêate scolaire, 'ue directeur irs collège, le R. P. Walsh, i rappelé, dans une l'ignorance persistante des tînsioss est udue .1 la ftilîtse des tiiitres; cetouchante alocution, ce qu'avait fait la France pour proparger les luttié. serait injustu enr général, car les élvî îles écoles tnornales riairc
res Jans Ces cnutrés 1oiitInes ; il a signalé lia sollicitude ilu gouverne- rçoiven t timne éducation plus gnrue surinte, et la pluipart des mitres
ment de l'iitcee liur lut uiuiision Catholique aux îles llawaîif, et il a pu d<tueola déploient ii grand esprit îLe zèle.
dire Cil toute nité qulle le collé ge d huinn où île nombrutx enfanis Onut se rtlpueltl qu'un nrogramm enseignnt professiontI émanant
trouvent aujourd buri léducation religieuse en nmême temps qWu'ne lus- de S. Ex. lu iinistreatten ta décisloi dlii Corps législatil; tenseigne-
traction itile et sérieuse, était bienî un collége français, puislue sans msent spécial Serait-il de ti mêmétte ntr? Aler ce serait le troi.eiitntà

'uplui de la Fraice il texisterait pails.11 projet rédigé dans le même but, car M. Ratiber, ministre du l'agriculture,
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en avait rnIs un à létude, et M, lhlc vient le déclarer enqu e qui flnt zuitet nu'eue r'sdQuébr Pn
terminée. ,51 égal Aelle ie surpasse pat lotit ce quei n1ouis avots vil jusqu'ici

La réorganisation de Yenseignemrient rimir-La créatiîon d'un en- dans ce genre. Ci-suit lit corresponlanco du Journalo de Québec
seigttnementt pro)fessiontiel libre ou déptndant Ili mi inistre de tinstruction

p tblique, voilà les deux graes Iluestions qu'il itmporte ile r.iso dre ;Car ''11 est it projet que j'aimer:is voir parvetir à botite tit et q(ui re-
il faut se hier de fermet cette plaie ore ,bolu4e, qiii n grd noa ' r tistes phitt rapinques : ecli dit rasseroibler duns ltr atelier

lttes i' b es portraits e.acts des lCt personnages les plus oarquats do notre histoire.
plus tiolies ca'tles tion des clatses a u et productives de la 'ouîr ce faire, il ne fîut quela coopération le qielqus inuis des aorts.

SCelété -Couno ivernois et Ellston out déjà réuni de cette sorte utn grand notnbrit dîo
portraits huitoriques, et ceux quii pot5édent des toiles uit des3 gravures le

s os grands hommies devraient les faire copier tnuédiatetmet.; gal ne
coûte rien, Ellisoncil et LiverIos consilérant une e'estunto faveur leur

n x.ie ut-it ir pas e omée us initr et t q un t1rt1tii u ;lour le clergé, rentelnt les portraits de tous le évêquesu'ine étoile qu'on voit diuurou augmenter lléchit, et qui, nirrivée.( dICndltdsmmrs e lsdsiled scroe eatbeà tti it t ~5 ti-iOU t S Il:îixriiî .;udi i ttîetî~ ~t~ ~~ (t Canait et des uinlîre les piluts distinigîuée titi saeretl, seititenai n mt intil outa un n ,ar d lum neu r n r à 300 tu 40o exmphaiires nos hiomntines dle lettres auitrnîietnt toau poit Initial le iobrvation. Cet l pins qu'au simple objet le tleur: tioillurtins poli tijues îde ü. C'est aec plaiir que jiu riosité.. A i le savant , tt i tour (sttornom de professil trou é chez Livernlois le portrait lu Cevalier le La Corte, une des pltsddigne rî,tgenre détpde), qlui en compreudrait toute i stptani belles tigures îl notre histoîire ; l'Amniril ledlut ; histophe Colomb;splour ait- rendre de ,rands services à fatoomeeue irtier ; Chausiplain ; Chadev!voix ; 3Monic-ahn;La pmeilr e étoile variaîble fit aperçue Il 13 août 1,95 pa Doi l totfe ti D iinvile, îirberi;e' Slabrry liéroe CChteagua
Fatricitis îdants le col île tr i iia e'.* 1 ilritiw 1: eigilikl cîýtlîtîî Iot' l.leteie > aini i h ~îiiîty.l irt e l l'oîîîet tîtét ile de t s,' e grandelr, i i l en b e i't ie l a la cti i un e. elt nitlle ntre s célébrités, Il par tait que M . T i lu lit el pss

oil e reminegradétat inru an ocor del 1b m en6 asilportrait du Chjern er de Léri, di'Amhetrsil, dit ýItirray et deL 8irlesptri t des observîateu'rs é tai t talors taut étoiles nolaqiuti appaîirainent s i îrt.i t lcîtird é'~î'Aîirt l îlrive eiiel (etîrget êoîet disparaissenît 'resqî tte sulititmnît: etrsonine ne se u' tait qu'il prit y
avoir des étoiles cngeats ou rioliqu. I.'ierte tutellectîuelle est
un phlétiu'non' iéne dont I tude a ttt pans tnôi Ituis à délaig.ne -- D% ns lit section d'arntomie et de liysiologie, prêîiiî ît par le doc-Le nmtubre des btils prduuet lt uil se sit acru depu le tets t lur E sdwiari Siith, le docieur Day a fit du curieuses révélations eutrv lcle, est lrolement plus conenlerablequ'on ne pen1ea te inpérature du corps hîuain où l'on peut tirer cette conclusion

Les observations d' étles variab!c les pigs rcitentes sont di u Jules légétement liiuilante pour l'îirgeil scietitiue que sur luîsiutrs
c d rd'thctees. Ell'Es sont conignês þîints, Ib science moderne ne fait que contirier certoine découvertes

dais le ino. 14 Si iftu cle du coni tmi nueunen d'aoui t 64) des .'1hi trd7 fort ancinnes, d'autnt pt tiéritoires qu'alorirs il n'existait pasoi lessioche Nîtaci mi.ovens ud'irîv'stigation et de précision que nous avons aujouid'hui.Que fi ti-il ,eî'ntser des étoiles varialdles dLo'iuarin t dnné A avait dortne sigcérél ue la température de l'homme étnit pluici libre carriere. Le Il. ice olih, qgi avait entrepri, dans ison itr ' éievée que celle del :mine. aNaturtllernerit il se trouva des scepti-t utram, de réfuter Coperme anî tout tin ysteme î l'usagoe le pus (lui discutorent cete opilioi, et hi question deineura caîiitrte jus.
théolgæns ph îto que deý triorm. Il préted qie parimi les étoiles q 'à ci! que le therü t t re ous les délicatîs matipulatiois dit dcteuir
créées au dommencement modille il s'en irouive uii ne sont pas lui- nav, lut décidée dans le serttI Stayrie. Lit température dut
neuses dans toutt leut étite q'il y a, par eepnilil., uni tiiolic de ,corps îe 'homire vari 't e 3' et 37iZ,0l cille dît corps de la
leur globe brillatte, et uie tiiil iibscr ;e et que lorsqu'i praît à Die f.inme ctre 3 e5 it 2 L Ce tte iT *recei i'envroi troisiurts
det fîire praitre aux hoiinwe luelque sn- xtraorhiireIl leur montrei de ldegré i n(it n lriportatce en ce qu'lie eilrmtet a libonhmme
la moitié ten en f fant frà ti'ol. lin emi-totir sur son :e. de porter pu aén l1-s vriations deten rttue --- ere r

Le svtemOe de lio'inritd!fer guere de ceinî de Rticcioli. lauteur ae
tie pV0roo1iî ptdolaïa suppose qu.e l'étoile variablte est ob iscure dans

lia plus grande iartie de sa surface, tandis que l'autre partie est luitti-
teuse, qielle a uin mouvenent lroprc autour de son axe, et qu'elle pré- -Le luiiirt Town Ilereiry, jzurnal le la Tasmanie, ptltlle quelîaita

sente a la terre tantôt Sa partie claire, tantôt sa partieparsemée de détails sur les tentatives de piseiculture faites par le goivernemîîent
taches obscures. ag lu pour cettie colunie. Al mois il'avril, arrivèrent pilsiieurs loitis

Sitivan 'hypotlse tle apertuis il existes tdes étoiles aIlatites, sen- coliteiant des i.fs îe sautmon, destiné ux cours d'eau le cette ile.
blabes ai des lentilles. I Lors , ditil, ces étoiles ntous présentent leur Touti d'tbtrd, les rultortiurs remarquérent gue la condition de ce% roufs
face, elles ious laraitront comme des étoiles sphériques dont le ilamnltre dépendait aibsoltîtrîent de Tétatt tie lia tmtousse dans lnquelle ils nvaient
serait le mie que celui de leur équateur, mais si elfes viernent t chan- été enveloppés. Là oit cette îitouisse avait conservé ta verdure et son
ger dle situi.ation par rapport à nous, si elles nours présentent leur tran- élasticité, les cifs étaient en tleine vitalité i mais là où la tmtotusse
chant, nous verrons leur lumiére diminuer plus oit uoins, selon lia diffé- s'était décornposée ou avait subi une certaine compression, peu île frai
rente minière dont elles se porésentetront, et notts les verrons tout . fait avait survécu et se trotvîtit étoutiTé par des végétations parasites. E
s'éteindre, si leur npblatissemtîent et leur disttance sont tassez considérables. régle générale, or. peut dire qiute le mnoindre déchet se trouvait dans les
De mêec es étoiles, que leur situtlon nous avit erätêchés 'aperct boites où lai rmoitsse et les .uttfs avaient ulbi le moins de coripression.
voir, piaraitront lorsq<u'elles prendront une situation nouvelle ; et ces Le 4 mai rtiquit la prettiére truite, et le .5, le premier auinion, qui cutreit
alternatives ne dépendront que du changement de situation de ces astres jamais été vus aiti sud de l'éiuateiLur ' éclosion continua Moirs régu
par rapport et nous!, (IDiscours sur les iiffretees figures dh ausrrst Paris lièremnent juisqnau'N 25, oué l'on colpiat plus (le deux ceints -trites en
1732.) excellente condition. ,a'éclosion des satens fut plus lente, et ce ne

D'iprès une autre hypothése, plus vraisemblable, il faudrait chercher fut que le 8 juin que le dernier turtit le sa coquille. 31. Itlsbottomr
la cause de la variabilité périodique, non pas dans les étoies elles- ett la patience t'enl cotiiter plus île tiille i mtis ubientéit il ns lui Vîfu

rnmes, mais da ns l'in terposi tion plus ou moins compite entre l'astre lu11B possible de les suivre. Tout diec perte à croire que Pacclimntita-
changeant et la terre, de qiieline masse opaque, circulntiri atttur de cet tion dit Fauinon et de la trutite ei Tasmanie est tun fVait décitémert
astre comrne nos plarétce circulent autour du soleil. accompli.-Ide

Les détails de t'observation sont la pierre île touche des théories. M.
Mail a obiervé que les étoiles variables, au moment île leur nimumiiîrîin

d'éclat, paraissent la pilupart rouges et environnées dPune espèce dle - Les décotertes de veies carboniféres se multiplient comme lieu
brouillard. C'est ce qui a fait detuander si ces vitriations3 d'intensité uonnter un déienti aux niarnuistes. L'autre jour, c'étaient les pnipa
lumineuse ne seraient pas dutrs i ts nu s puétaires qui, par uîn ilt iBrésil qui dévoi.laient leurs trésors ; aujourd'hui, c'est le tour d
mouvement tde révolution, vi-ndratient p (riodiuement 3'iat-rposr entre I'Inle, dotnt les provinees ii nord-ouest abondent en charbons de.qua
l'étoile et la tîerre. Qutoi qu'il cru soit, c'est li un beau sujet d'étude lités variées, protres aux itiéents tsages Industriels. Les houillère

autiquel il fatudrait convier touts les aiatînts, souvet ls utiles à la (1ii se font renarquer par li suipériorité de leurs proiuits sont ceIle I
science que les savants eux-mêmes.Cosmo. ourarbalee et de Neruddail (lcrît Lks cliarlone font évAptorer cinq kilo

-Notts avons :léjà parlé dlna services importants que la photographie
était appelée a rendre, ious pourrions niè e -lire, qu'elle a déj.à rendis
à l'histoire de notre pays. Un correspondant du Jutirnal de Quibrr attire
notre attention sur les travaux det MM. Livernois et Ellison, et fait aux
iamateurs et aux fatrilles citadlennel liti appel que nous secondons vo-
lontiers de notre faible inlueîtnce. MM Desmaraie et Cie. le celtte ville
ont aussi publié sous la direction de M. le lrofesseutr Bibaud utine série
dle photograplic's historiques dont la liste a paru laus les journaux.
Parmi les travaux les plus remarquables de 3L lAivernois se trouvent les
plans de Montréal et de Québec, en 1759 et celui du siége de cette dur-
nière ville, tirés dt l'ouvrage très-rare de Jeffries publié liannée suivante
(i70). Le plan titi siège de Québec vant des volumes pout l'intelligence

de cet événement cipital de notre histoire. L'exécution de ces belles

granmmes eaua patr og.ji iic I 'l r I bsi e re . yrt
ont occasionné tin nouuvetmtent sensible dlans le commerce de deCalcutta
et île toute cette régiornu, fui auipariavant était olligiie le roisio
ner en grande partie etn Europe et (lats l'Amériqie idi Nord.

Deux autres découvertes tminéralogiques importantes viennent aussi
il,étre faites en Europe, dlune veine d'anthracite dans le ruent Ceni,
at dól sources presque innombrables de pétrole lants la Russie nérilioniale.
Vrairrent, commo l'a présagé llotftmann, l'illustre carboiistr, les pro-

duits bouillers sont la seule richesse.-

Typograplhic dtEesi:an Sx.e:c r 4, Riue St. Vincent, Montréal.
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1 . ý __ . 1 - _,ý=ýý ý=ý, - .------------ý =ý____ =ý=_______-_- -__ý -z- --------- == =ý_ := ==ý --- ýý- -==-ý -

Ce mois élail dédié à NiIin. mêle lie Mercum: illeS51- ý . 1 Ice nJoiý, Ilooumé illabord Q,,i,ýtili,, prit 1. nom il. Juliok ,.uS le ceunodeu d',ý,It.i.ici ete 1 1 ý ----- -

,et 'les dien.x. ! Ce moi, était cinibrecré à imoul, 1. ,,,.eim,.i.,c dLýs dieux. 
ý 1 ,II,ý,II.ir. de Jules César.

il ý - ý 1 - . - Ce mois se IIoIJýnuIit .,,,.iili,. ii;,,,-c qu'il diuit le, Cë,ý,ý 'Io ý"I..Llrie, r la léera 0. lui
:Lý re',manilirin i1ý 1. ,,,Iseiiý,Iý Fi. foie ,.,Ic 1, 1-de ,il uoi, et 1. 1.,.rlilt,-I. et ,10,ieti ý -cue cc tupel. ý 1 dl, 0 IL

1 ', lappris ., siriel.; iteý, étille., doivent être 15,Iki dons le Cours Je .'S ,apports d's collégr', m ,les hiSli- moi, 1. ,.ai dlAoà,l,,o1i'ý, el, Pieinuleur dlAiq;ll,,1,ý -. vereur de
-,gil-1c apiré, .10jolus d'luvilt : elle est légred, quoique ýoil,- eu twit attire 1.111p, ý J. Im ion a couoni- i;oýs et de - ,dieý, .Ilé,:"Ie.-I.ý! .

JI - - .

lotion, ,11,1ll,ýý.1i..ý ,oq,é,iý,wo 'l.iciIt ètrc fi'n,

dans 1. -eors il. ce 111.1S. 1 1 ý 1 ___ - --- - -ý- -- ---- ý- -----.- ý-ý-.-- __________ý_- , ý 1 1 -. ý 1
l.t-ý è L'II-.1II«ý.ý...IýS ET ý.F,.I..I. ý ! ý ý YWHEMElillois ET - E.101. 1 vp- 1 P.Pli£.ýlF.Itjl)tl* ET AGENDi. Joues. 1 ull"I:."mtl.El - - 1,11,1.

i . ý - 1

_ -
- --------- - i - -

- .- __ ----

_ý -

1 1 1
ý - -----.-------------- ,----- - --- _ ____ ý-------,- _ __ i.- -",O Il" L .- - - .--. - __ ý - __ ___ _

- - , 1 ý ý 1 -
1 1 1 ý 1 1IDIM. 1 5è,, I)i,,ý.e,ýh5 ý,I,,,'., l',IqI,,,. 1 ý àlere. 1 Arrivée (le l'allié (IL' (Ille)*Iil" (;Fil. Vieairl, lie Rouele, 1 61 1. oIr. lIRAPPORTS SEMESTRIEIS ET ROPPARTS DE t$Egoo. SUpERtEURS DUS. iijjjit)i 1 AriCc -les UllI-li-l'ý el dieu II-pio.Iit--ýl 141W).
Lundi - .NI, Talon. 1 et ),i..ý,i.1,eIl du cannelle. 1 C61. 1 ý Jeti ... ý, 0- 1'intou d,, 'Niiian, Ifflp. iý1ýa 1ý.ILdi "!*]"(.1lii,.ý IL .-il. l'élerlibotitg. 16:11. 'Ma'di «2 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS., , 'NI. ",,-.d"" I)il,,o,,ii.,"P,è" Ili l',,it,,(,Iý. P,,,Liý:.. silng lie "'. S. J, C Pmem. 3 (."),I.c prinel, lie l'alleS au ý'ý.lIve;,[ý-13,IIIIE",ik-. U-65.i)lIinli 3-REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. 1 ýtv".d,.. 1-,.Iiil:,Ii".I lie Ildiii1.1i's, ... -1 il'. 1111. ItéCo;ýeIsl CI, Quëffice, 1 6,20. lul. . 1 ý
1M - ý .1 (-) MoIl de .11. 111, II&I 16LIS. - ý.ýIlmedi .1 (il) 1,011ili 1;1111111'ZLric ".SI 11rothino! toi de Hollande. 1806. 11.undi .. 1 ... IIje,-II'i.IIee des ÈI:.1ý-U,,is. 11,26. ý clidi -1 [le l-iil;..-,c d. IýIj,.iie iI:e.l,.did. jeter.

Jeudi , 1 ý%.,ýcl.:,NIiloN. ,11,,[,Iie,;itio,,. . - - IDI.m. s 3è,,l, I)i,,,,e;,,Ii, op,ès lo ,,o,ý,&" 1 ;ýM;,,ili à (3) chaitipluiti visite ,'ýl,,,itreul. 'Il 1603, -1 houle Qué'l'cc, cil.160s. Ijv,-,Id,. b Il.', il.e-c'.11ili! ireln'allanliqu', 18.58.
ýI , ý ' ' 'Il ILùIý,J.,,,, , ! 'Iniflil!ý,cudr... .-"]c, is,,i. ý le . "ordre des jIý.,uilce: 181 1.1 ,c . 1 ý-,) .ý) 'te 1, Il 1 ýI.'uIdi 1 (1 Bataille lk, I'liogion. 181-3. - ,%I,.,ý-. il 1,'iIi.iiiý dý %% ngo..ýll 1699. 1 'S.,eiLili G Pie 

; S, , ý:o_, :1 , 
- -.!'.,,,ý,,I,11ài 1 '. .Nlg, d'l leý,:,I. 11.02. , ý.M1krdi 1 (6) Forl lit! .Sorel fýàti.' f(i65 , 1 1 1-loli > 7 I"i,.l lie 111,île Bout ,ibIlI11;I, "'Anglais, ISIO. 1 Dl id. ,ý 1210- Di,,,,,,iýle, -p1ýý tu 1'l-lýi6lý

DI, - 1 8 1!ýinI.ýýIIIr1ee ,L_ý,ý 1 'A,,,,:,,io,,. ý !,Nlce. ý 8 1.,.,.g!ý.iti.,e I il,, lie 'i'ý,,ý,.,I.. t'l'Il. ý - 8 UNIV ERSITE- LA'IAL, ,fi 1 -il 3l, ,le lemie. ;1.e,,,di 5 Mon 4, C;eIIiigý IB-I,, -. l:ý,ý,ý.,,,ýý,, ,,, , Meulli 1; C..I-,IlIii,.II , fla'-C. du ,ý.Ill(.Ii,.Iii,,fë. 1791. 1 1 .9 Ple, llt,,ý,ý,ilec. 1860. 1 lardi 9 Lotli, Philippe Fui (le lemme, 153(l.ilýiiii(li ý ý la .1;i,.i.ïqI'... 1 655. ;!e 1, ;"i,.,.:..e le i - ý Il 'd', :L i

1 Co il:
ý1 Noý11 " 'IL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. :ý'eieir. 10 (ý) Cnnoitilatit, , l.I.",.i.n. IS(ilii 1,1;;""." O s.,',',,:",,",i""',ýl,','ý','ý',',.','j'ý'ýls'l,, ) ,,kl,,61,. t)(,Iicuée. Merc. (j 11.1lillc iIII lac'CI..Illpl.!", 181-1 ý

1.1,Iaý,,d.i ý Il jeaie, lie Tecondi-rogit 1-.75. 1-aIIoýdi 1 1 (10) C,,ý,ýl:..ý,,,iýýi,,,ý,.""",ý,ý,-,,,ý,,,]ýýjýlzýýl:ý,.ýý Ilistheil., 1-.91. - il'undi ý 1 'L ""* Ë 'te ili. d'l%,ý-eIes".I. IG513. 1 . ý.!odi Il fI;iIZLill. 11-l l'ýýe'c-Illitit (lIeLýýe-.'. 11lIG.

'J di 1*1 lý-r,,iï,,ilgc danlo .NouvýIIe ' ..I,',Ili,>9,-,,,. i c'Cl - - ývJ3I. IC lé,- J)i.-,b, «1,,e.ý la 1".I".,)(,. I.N];,,iii 2 Il 1) J'IÉdie-;e,-,- de I'ýgJIýi- 1,e,,,i4ii:oc. à Québec, IGG6. ivýIId, 12 L', prince (le GII;Icý à C""Pei 1 860,

oi . 13l(I.) lI,-it,,uoili,,, il. 1*1-.'<-,,Ic î;'o'niffle I.i.,J, iký,-,. ibuiffli il ýil% cor.ýe J"ise pa, la I..i,.u5 1-14G. J"I'le- . ,' ;',QzeI,,.,iiIýl lie Maratipa, Cle:Irl'Ilt- Cürd-eY: 1193. 13 [Ai le7iziature 'l' 'L'c--Io-ýe refus. les subýides, 1833.

E t'di ý 1 * j1rih, ' 'M'l"Ivalui nrermé ci, Canada. 1 .56. II.Mlloli 1 1 L:o:,iItý el.! ma,ý...go. ISW. 1 - .1, 1 ý . !DIAI; 114 1 31111; 1)1"ý-IlLi;f -Plèe l,ý 1
].m. , . 11PINTEC0111L. ými"ti,(),C.,e,,e)1.>]Sl-,, Me- 15iliniai le .1, 1;,e,,hý,-Ijiij. 1_175. lýl..,l,1,, t.ijN;,I,.Iý:%,e, à bord il'. BOI'l'ophol, IS15. 1 ,1.,,,,,,,* ý - JIU I'-ýý >,;5ý1j-.'_,K!I ,&fEý

1 1.1; .... ldi lgilitcl,,iý,.,- lie lei,,elrý(- .îEl.lendi ý 1 p;u, le calladai 1637, les 1191 1 l,.ýleirai .1(15) .1IIiiielti,[;i7ë ù-ýîorîo,,.m..,,Iloü%oI-;îéàý le;ýýý,ý,;ý-"ï,ýýýýR',ý"IIG53;ý 

Jeudi ý !:eIý,,o .1-i.lýe.- Ix, isiii.

I.M.'ili Il u.,ý!iiý-,é:ýý,;ý!;ý,,,i,,ý,,.,ýl,,,Il,>,ý",.ýýýl et, 1&5,1. 1 - ý - Ill". C - ý Dilli. Ilffle'o, I)i,,,a,,Ih, olaie, et 1',,,Ie,ôt,. 1 ý, .N!,r , !; 1 %I. 01illl, IýoIIo, la cill"i ý.gnIe de lq.mtei 1640,
1'l'a) , IV, . .-es ]-.i;ii,- reil,ýllele,,eItl. gI.",e ùl'..ýIl-gits,ý,,ý,1812.

iý%lere. 1 8.jýù.,. QI.1" 7;",I,,. , ,!I.II.'ii i', il,. Giîëte. 1806. 111 iý lan,,di 1 S 1.1augiontiol. .le. Cý'lle.,,.-\'iele"i.. IS36. , p , 8 i.c J"i.".e Èe (j.11ý., à CI-c'Il-, ,kiw.1 - ý 1 , , - - - 1 i ,19 .\ ort (le i,'IIi.,I.pl.i- colwed, 150F, - IDI.M. 1.9 5i7m, vinla"'I', ,e,,,,,, ýý, ,,ý,,,(,,.;tl. 1 ffNleeeli ýo-oî;-Ayvs 'o Iléýrn,,- indépendant, m a -ejMýÏ ý I!1;,I,-uIIiýý 181:1.citai je 1 - ý I,ýý:, JýV",ý::!L. Il Jo', 'N. -le ooý
Pl 20! ù,,e. Q,,,,I,,-71,,,Iý.e. ii.looli 21; 1)È1J.ii elle f;ovv,,ý», -l'o, C"i', tell P lý,M,-,. ,il i;,élile.i ... li'v, je pis entre 1.1 [l.I,,ý. O la it,,si,. 1606. i.,;.I."ili 2(i J,ù,,,. Triiité il 'l%ý hionon: IM2. ý

= i illâli, Qe,.t"-,It,;Ij,,. 1 j»Ilde '21 Aee-elesiou lie 1'. M. Vii.1,.,,;, ou trône. 1831. ý 11.1'odi ', 1 1 maille (les 1,),ný,oile,. 17,98. lioladje de ll(tll-Iti"l, dërý.ice d'S Féjémo, NIJI li il, 14è., Dilliloollo, .;'1ý5 In p t1ý6fî,. F,>]ý:iiiié dc l'AS.lejtiýr.
WIM. 22iler I)i,,,,I,,,hý .p;re.ý 1. P,,,I,,dt,ý. Sec. Trinisé. ,.%I,,e. «--*, ci.: .... pra!o allwo fi Q.",),ý-,. lt.,.ý 64,i, IGoJý 11%1,-.,dr. 22 (21) 4%1'éi.,ý,,ieIi lîl.AhlIvI-1Iý4jid, i839. ' - lsiîifIilýo;oii --- je die ,le Consilla Ilotli, , U&L
*Ltiýi(li 231P.1.1ýliýý,cIIeIi lie CoUéec lie Jolicile, ISIG. ý ,lliýterc, 1531..

1 

!Jeudi 
*231(.22) 

Abdl,1;;Imý,I 

,te Nap'lé'.o. 
Iq;,l. 

, -

I ... ... eodi 
-2:0ý,ý,prîloo 

iI.-C,;Ill,, 
à .Si. Jean 

de 'reiren.- 

isoo. 

ji.Niýo-dI 
1-i 1,.,ýý1'l'ýý'.'.IeilIIic 

cu Ar

lierdi 241."'i..ilýZLIIC.iIl la 1ýiHc \ 10.1ile. 1819. j Vend, 2111 i, -1ýLW , 1 *I)l il Il' d' ,dan,, uI,.ê,ic.i.t, I-ý-ý5.

Il ý .. . F'ANýfl.%j TI:ý'I-E. M. '2 ;! ,,,, I)i,,,,,,,,Ii, .1ý,è, b, 1',,it,,61ý.ý )!.NI -_ U'l Col .... I'..",",.ýIt de 1:1,,ýu'Irrc L la 9(il
îJ'I're. . f!5! P,ýp.,t il, Ili Il"Il, ï,noçaise de'l'uti!ofi, pour ilexptfýiiiioit dl.Ilizt-r. i d30i ý .ý;iiiiç-(' ,ue il . . Ill'undi '-",:11.t:iiJ),,),.,%IloIk-i, 17!)g. l.1 il pont icloli- Par le ploc. lIý Galles, 1860. -, ,l,,ej,ý-r,ý.e,, ,N".Iý,léý..l et A11-moul"i ù'ý'iJili, I&M ; - e.el, ý2 ,, 1.III,.-,.I'..i.I, il
Jendi 4,Gil.,J.;,;,].,.-Illl:tl d'obligation. ý - - - li ,-'s ,-ýi l'/ .., al"é, l', J"'. 1, ,,_,.Ii ý 1
ivend'. 2.iCý)tIfi.I.ý..C.i! d- JoýIituteI-,s.i. 111-'c.lc Normale jeIcqI.ý,s-CeItie,. jiLIeýoJi 12; 1-.*I;,Iii»iý.e.ett du lk- 1 -le, . - - 11m,,re. -, ilcoolui, J)m . ,.-,ýlo .,,ý,ý,,,,ý,ljiiiý; il.\I:I"1. >'4i:[(.,e ,.e,,ýc *.'I']',,,i,-Ittièr,ýe, 1615. ()Itjiill-lýqb-l d- InýIiipt .cIIsde111-'toiý .ýnrtelý,:.]-

- ,il> 1, à ýNl,,";Ie"!l I&SI. .1elleulent ,le Ilie- ... ecti." à Paris, 11330. - 11>',lý.,,,-ýe,1rîi là ý,i "Si Vmr I'il.-C."e'f- ile, ],,ýsiIIle..,s,1,. PE,01, .No,,,ý«,]c jýl-I. ý 1.ý;;eet, i el - e ' , I.5é., ,Di,,z,,,h, "plè., là J'rtl"àt,-- - ý ý
i'2è,,eel),-"ý,ý"'I.""",",I" ll,,,I,,ôi,. ý !.M,-,,. 1ý,'tý1e1!i»,,-1,-Aqî" ý",1,!!,.oolot 'l', la -i'o, Vielomil 1539, i;l."lli , *'$ýRoI-piere g,ýij!,ýli,,C. j"fe , 1. 1 ýi-,.iir, 21-1(I...ll;él, le ,.: ... t voix A..4 ý ,ýil -. 1, l'ýl1:1ý. d1ohligotiole. glatlz. lû,c fois. IG29. li'l"'.."",ýiIii -1z.0, (Atri-leaux !-ýtý.tý,-171ýiýý!UCOntýýiedm,ýýcýýecs,2&Dlý.,ý.,-, I-ý5j.

ýýP1',;.1Ï.1ý'îd 30 (26) rouelleil il. 11141alli et 112 17 jeunes ge.IS contre 15,00 It.qIl.i>, 1660. ý i'Jee'.1i 30*11nise di, >ili>lie por le, lIIýsel lý'*'9. ý îJ12ný'di M; I)éi,..ii, d.% j'armée onglet'. :iII Saidi-Moitinecom 1-,59. i 'li)t-li! 'lie eoneilc de (1,,éi)cc, 16.7.
Il3P.c ellohlitt cet .\Ie,é,i(;uei IS3,2. 1 - 1 ; i 1 . millé,o, Dirno»Hol opré, h, peeli'côt, , DISTRIBUTION ,le J'I'de'. ii il .) , l . .Nie- lai M, il, ]ý1 ý\j;,itr, cýt tac par les Iroqti 1601.

1 .Mardi - 1 1 1 1 .. ý i ý 1 ý _ ___ 1 1 P, 1 --- ---- -ý--- ----------- ,---------ýý»-ýý - ------------- - ýi- --- - ----- 1 -------- ,------ -ý---,-,-,-- ___________ ýmý"= = ýý ,---.. .. . ýý il
EE P T E MB R E . 1 1- il _ 1 ý l 0 CTC)BRE- il 1 . NOVEMBR.U. 1 ý D E CEMBRE.

ý= , ý_-__II - 1,
ý "--.=ý-- - , , ý - , -_ý_-- 1-- --.-:ýý-ý == __: - -_-- __ ý 1 -- - _ - __=ý=ý- ,--ý-- __.______ý î;-ýý ýý--_-_-=ýý-_, -.- - _- - - _- - -__,ý ------ _ _ ýýýý7_ ---ý--ý- _=_ý_

J: - - ý----7--- . 1

ý C, mois celui le septiêreo., dc l'amide motelletlerle . . !:ce mo: était 1,l,1:tiiiêI." de P. 1 noAl ,ýýe'.1ýle'..Ie.1. Il ,eç,il. ,ous mil.iniv, li, ilcon il,', , Cc ne'i ', était le Iect-ViClelc lie l'aouill I.I.LlId'ylleLý. __ - ý ;ý l ý il , Co I.ï.ib était 1. dixiêuet ,le l'année ,oI,)uiý,,,,ýiii,.

1,i & - i,,,,;ý au le, d',ý-i.l,,e. re-,oollueut ,iý.ý .iFiI.Itý, en àgý! lie r"lqucitl, J-J Foi ,oinosl 'a Ilhoi .... al, ii, 1,;.i,>Ii,,,, Leiliolaze ,Il- ce prince ; - - . 1 - 1 , 1 1 -
- i conimoli.1 1. IIý.Ie.e,,:, 1,el;,(.", Iýý ,i;i.iýý.., VoIllici... la 1 1.,,,I,ýii.",Ic, il, ."Iý"."Ii"ll ,ijýPI'e.,Iiii,[,ei,, lie lapi't des illunicilla se Les r.e1,1.rlS >,!,I,,-.iiriýls fI,,jvyjz être faits es ir,,,es,,?js dans), ,- z d, c, - if.

; ýe. ý,:,ý : - ,,,cceIsý,,I,,It'l'ý;, litre traiieIIIiriau Surincelaeo.là et ,Iole, lei ', inés indigent
il - - lie :,, wqvole, 0,,ý,ý,,. ý ý i doi'c'et Clet, lriIiI.'i'c, le te,,Ic ,c m es. -

di,, jours ,s.iv...t le lé"l,.ctoI,,c. 1! ý il . 1 1 1 il__ __ - ___ __ ý ------.--- , -.--- , __ . ý ý--,-,.- ý-.----,- -ý--ýý-- ý.- , __ -- ,--,---ý,----- ý-- ---- -.-..- i Il -- ---- --- -- ý --- -. 1 ----- ýý---, ,------ ___ - --- -
.. ý .i - --- il - ý ____

iý11 f UpliElit:f.ll)ES ET ,tGE.ýIl.. ý ý !f - 1 £Iý,I.:..I"e1!11-- Et z...ýlýý. 1 .ý ,ý-ýuItý. 1 ý 1 F.1-11t.1121111,ý ýýT 'GL.,D.t. il 3.1:r.sý 1 1 1 >-.iýliEmE.ýivý-ET ýGES LA ý ý, ,, ý . - il 1 1
_ ----- ------- _ _ __ __ - -----

__ _ ýý ---- ---- ___ - 1 1 ý ý 1 ý. -, -------- ý __ -,---
ý 1 P 1 1 - . . 1 ý

di ,!Ci.,slcr ilêe,,Iý1-tý. le Spg.en:Iý'. 1535. , 1 :ý.,e,,,Ji 1 M'd -ule 1,oi, la I e-,e ,.'ý,i, ,el caielda. Icoil __ - _,ý,.N-1.11di ýý1 ýl-,--%-'I-'(-)j ýz:,-;A -I.N']-'. (1-'--,-I,.- -ID -EM-AN-D-E-S--D- E-S-tI-U -- --- E - - .ý.1,ýtiLli 1 ý fc,, insurgés ,',utneItt Se. Denis. IS.'4i. ý
il . i:.N 21.1ovil I- -NIoIilý- REU41ON DES BUREA41X 01 ICIP. INDIGENT S DUES. , i,,,,. lilt;illi>s".LIIt de Iltinliire français, IM2.1ý '2:M.Sý.c1eS au, les Jl1I1olIý lie J'ari., j-ýl]lZ. lil)I.Ni. -2ýoëý,,!, ýt),,,,,,,,h, ,,I,.e, l, 1',,,t,,e", Solennité il,- Si. '.'Iiel.",. ý Ê XAM 1 NAIEURS. iVendr. 'IM,ýý-1l-11 c il i 3 ; lýloendi 3 f';e,:.,l doline J, ,,iy", di! .Nlý,,ýi-JIe": à lie,,I,,.-J,,,,e. jb3l. 7j oli -,Ç.,;I.R. 2û,ne t.eo" 0', J,,ý <.Pose dl, 1. 1 ê- lý,,,,,,i de Il elI4 P.,.jciýJel A Mowre.el, IS23. ý 

' !"", aisiègL, ,le, à .lj."I,üýl. 1 si.'L.

4: ; i _,,,,l,,,le,.I,.,7,it ; . 1 5,ý;,.»eýli .11STi l',I,.Iç,, ý
11ANI !.,:Icè",e Di,,I,,,,ýk., ,JW, lie lý,Ï,Ieràt,. týN i * ý; (3) mo't di: lig'. signayl 1 et -\,,I.(,é,l.iý de, Quéke, 1,550. - iývvlIo,. 1 le.1 nianmdc à .%1"1.1"1;I:. 18:13. iil)lNl. -l'iý-e.,,ýý Di,,,i,,,',h,,I, 1-4ýý,.t.
JLIý',iýi 1,tr (.,,I,-,,ýi à l'ilihuhllphi'l __ ý 1 ýa1I 1 ;Sanl ... 1; 5c) (:."itiit il,- LI,..11,. 183i 1 Moi ... li 5ý(q Mort lie: Mge:. I1Jcs_,i,ý 1825.

, 1 . i I. 
i %% ,Ie. .5 Ill"ison iIÉ:ýi;i ili,ýýi,,,. à1ul, 1, 1 la.1-colmolle. 161 3.

!,%I.,di 6ýldori il, Lord . 11,walie. Iýi , ,t.1,Illi - fi J'lois a, ,c Jeý 1.*,;eI>-i ',,i-. 1 7s.1ý . 1)1.%[. 6;>'5,1,,,, lii,,iý,,,,Ie,.I"éý.',e ll,,t,,,lt?. . ý ,ý.malIi GlI.ý .15T. ,NI-Iý,,s, féte des derdillle.
ý* 'i « , ., ............ ý,.]ýýý,ý.ý1,ý-,'I'rý,i,-Itiliêltzl 15.1.5, iÀ.I.Ildi lif.- f."i-.,.ý,,[,ý é,-,-[,-,ýlietiý..ý.ýý.,-.I.Iiý,.ý"'I.I. IS37. !.ýi,,,. -,!.Iý f,,,,. Coo.b.1 à Moo'.14 C.,.e,. Isa",- l Sanwai l;1ý-,-«L'l"!:-'.,Iý,, "'In j!:ý,,,I,.,.", l., , q ý i.1elidi WENDIACli ',lJeudi 5 Cullitula-ion ,le ,'-Iýýlt,ëa1. 1"(;O. * 'o, , c ... mmne de (l.C!"..- 16iiii. z .ýl:,,,Ii - ',!REUlilOtJ DU CONSEILDE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 'l'i-111-1 CO."'Cl>l"]']O,'ý; d'o!ilie.,Iiý,,.ý ýfd.NI. oi-21,2"', fj,,,Ii,,,,i,, op'e, l', Il, ,,I,,ôl,ý. M;,iý,llic de Ili SI,. Viý,g 1 .NI,-tl. !);,Nei".,Iý-,, dû l"enre Ij;.IlLý. Iiill.

'Vend, !)'(,-,Id ieecýI.,Tic à ll;iiii«.e.. IS59. 1 1 ý el ý Výnd,. 9ý ll-. (S) .,:acte lie ,Nlg,. de [-,,..I. 165S. ýf.,ý,.ýti 1 zo) flluoide d', la SzI,-zIe;::ei.. 1-.-m'. 1 ýýJ.'lIdi ýW.%ffoilc de t;,':iIýileLlli.iý. lb35. ý 1 . 1:ýaoIldÏ ýûj,,lir Joint eQlb,)riiý gouverneur. 1838.
ýFoInedi 'Id UHIVERSITE-LAVAIe re-wé, lits fi-cuite'; jet Imil. i.

îJmoooýàý ")"ý«, M ,Pý.,ý,dt,. ý%Ie1di IIRAPPORTS DE RECENSEMENT EXIGIBLES. il.ý',:,,,I-r. 1 i !.\"ý,i:eïI ...... à qIéI,ý-,, I.S:lý. - - ý 1 ý i )I31 lialini,,holienirliedý lelrlekr. .

UDIý111di 1ý!l J1ýa .1ý1;JJc lie Railmio- ]SI 1. , . ý ý )1,,c. 1 " .iýJéý,, %'ie".,:;,. Il.-C., IS17. - ý : ý;a ... llEIý 121 Vol, ýýý.I..,ýltz.lc>.,,el'ýýI, à, 1',,-L.11ý 1835. ý . - Tundi , I2ý(I 1) it,,ii".11. iIee.ýtIlid JaIrIeý Français, 13 --el 1 J""di J 3- i (11')11ýi c11ý:::;,* "",;" l,1îý-. ""'l";ýý er,,:,,ýl. il ý ý'- ý brahieut, 17W.- ý I jji, ,il, 1,ý,, L*J,,r,:,qýII, (,,,,I,.,,,I,. 1.192._ , 1,I)lýil. 13ý-,u,,,,,, D-ov,,Aý .J"éý, k f1'oi,ýôt,. - . 1 Ala'di 02) Ime.t. Vouet, ÉvÉque de Qtléf)ecý IS25.i.11ný,c.i ý3Mý..lIer%1.!1i111ll1i ! , ý.11 Id ,la Il , ý 'nd'; 1 , IlColii . il 1 luied I : iý(I.i) Le., ;%eII",i(.:Ii.,ý Ir,,,.eIeIt p-.eýl-ion de .Montréal, 17-.5. ý .Li,31lii;,,,I.,.Ié. Iô35ý ý ý t-,ld,ý llNn(llýul1l1i, 111--;1, .NorInale J.L,1,1,.UitEýt. liel. 1119'J,12,ý'. - (2".t"- Zý-J'1. i7lion du Vi. ché.i-ý IS-ý'.
15,Mgr. il. àl,,,IIi,,. te, éque de Québec. 1125. ý :ý,IoIoe 1 tei-(16) l'illiq's i!ý,ze.il (Il'Ét- 1 G!;,). ý Mmd. ý 5ýAlloId dél'ile-que à %ýpIIý;', C.,c, I175. 1 1 [Jeudi 5'Moýt du Prince 4%11)ert, IS61.!Jccli ý ;:.Il,-Ie. J;jýI, "ý:ei,. 1 ûà1 ý,1ý,._.,.,,,/)i,,,ý,,,iel,é,,',, 1'-,,Ife,;..,. Ill%?etidr. 1 6 *illon de Louis ýý V W. 1 zl2 J. ' 1 1g ') .t,,:I (l-Jý 1. iiiru, 1;.i,,, Výnd'i 6!J,,ý- Q,,«.",-I*,.I". üi-rccù,e:ýaJ.!è.,iý I5,ý.

!Sa.I.cdi ýl-,ýlt,'.ýg.,,il.li.ý1,1ý111-:ý-tý1,1,.13'lý,lýiliqýl 18L2, , - - i.','ý-',.',;i Cl>III!I11!1.1ý-1.I,111 dit 'Icgr 'l, ýzcl e"I.1iý.1. l', (. ý ii-i,,!i - -. ý(tti) ý%IIl-c il, 1',,:,,ýýis. sella. ý 1 "::II,.ed -i*.hiý,t,. Qu.fr,_7ý»tje1.
ID"I. IIS 1.1ýd,,t, I)i,,leý,,I., ,j ,éý M tle,,I,,àt,. el 1 ý - ,)ý.,ldi 1811., gto"-.ý,llelr cI-ziý, à tjIe,ýt" ,. ].')-.. - ý Vlod'i ý,o(I-.) Couillet lie. 1.,,iizqltiil. 1831. t ý DI.M. Sýilý,.Idi",4.ýh,,I, tl.Ai".I. ý

.Iýî :::.lie e7o;- il:ýupéneu,. .le Qu'Il'er. JÙG3. % em jý211) M ' - (;iieilie» eý 6po, l!lý JÇ,,l.,,ý;ýi,,, Iù.;1 . ý, - 1 i .,
119 ý :ý;eii.,ýli 91, ,,-,-Iel,:!11"e, ý1*ole pahie de'la Virgioie, j'a, le ge!,d.l Dix, 1861. - Lundi - 1 9!ilj'» Fuméraillesde Ile,,,iercur NrqoY,,;lý A i'ý,,;,, ISÎD.

JeI:ý!i *2411 )épart elle 1,,il,,-,-ýl-: 1-,;,I!l-ýýi,- 1lAoo.1iqIIý, lýr'o. É ilf.vý , _0 li,,,,,,,,Ii,,,ý,,,ý,,,,I"el" ll,,,i?,â,r, ý - ý - i.%Iiý,ili -0;(19) lialailli, lie I;i.w."zý. IS13. ý1.',iu','ý",ii i%, «ýýl3.» ::ýroc,,E o 'de IlCui'ezile-Ilitillý 1551. 1 1 ý .1 ý
%i *'i j'à 0,1 , ý .. 1 le. j*2I;PIýip;i, (Iéfýil tl,..-zliit çI,,Lý::e,ý. Ir.91). 1.1.1iiIli ýl;(Z» Pelai[le lie (:II,,ýýllcr'e Partie, 1813. Vill- _ 21 ý.fl.ûoo,. (2O) 1)e,1,I.èii.li"I., thé à Boston. 1-.-.7.
jý,.di, 1.2-,ý- 1 ,'.','ýe-l:o iýý !,.,,ioi-,ý,,ýý,,j >,,:- ']lie,, I Ille à Vé. 1 i- ,ý,S hIv. là;l c 5, IS110. 1 ýM-di i'2-'i(-! Il 1'. . . . '1',.,(ai---;I'. Ibos. ýý.%i:I,,!l .",ý(_>Q M iI,,:," iloonui L; ,- 9 ,oli; , 'le ý .e".".,e,., génénil ,lie Cannelle, 11.61 ,.;e.di -212 (19) Le général Dugommier reprend Toulon -,ý, 1, 1 z ,UzJ.iz, l-,91.
fve,.d,. «-ýýJ,ùn,.* Q,,.i- Vý_,,. - ý - - 1 1) IM, LU '22,11o. Iý;,.oaolo, op'il'i., 1",.t"4ee. 1»;ý.,,,iýigý,li a s,,ý Vj,,g,. ý m-". '23: (.21,21) Les c*ýed;n;-, d:;II, leur i",u,«.Iii. à CI tielwe, 161.9. ;VýtIdr. --Ia!Jri,,,. (21) Trahé il. cueille Ibi 1. , -

1 . 1 i _ , - 1 .
Saindi ý'IJ,ù,,,. 12,,at,,-7; - 1 ý 1-o1i i,.!I"ýýýlýtc.:ý.ý.ýu'z'..:,ýl:ý,1(;"I, Ji .'l 2V('23) coniblet il'! SI. 1),-eees. 1837. , ý * ý solocil '2Iý-71ù»,- UNIVERSITF-LAVAL, file dit l'r gelul,-,ý,ý - 1 . ., . ' IZý,5i,,Ç( il-J, Mort lie champlient. 1635.Ë '15 Illot, Di,,,,,,,Ie,,, - J. Ile,,Iý,dt,. 1 - ý:lIIIrfIi ý,,ý.lî('_1J) I)ë,IeI.11,i-ilIt-Iet de la I'ý-!oi;uu: J-.ý,il5. 1 !.\*,-,i,1,ý '-'-,i(ý.- il .%I.lý«,.. et .1ýliý1,11 -i-,If-ý,,e'Ll'i .il Filet ýV.,rreti, 1861. ýýý . * ' ' -'Z6 (2.5) j"d.tJIL Illial. hol JlIiý0uIlier lar les Canadiens. 1 ý îS. _111-11- ik,>i,,iliii,ý,lc Châ, , ý 13. le ý26i (:eljileI11.11"il de lýI.t" 1,9.V,. ý ý 1 ý 1 i 2Gý?é,liIio1 et Phlljllillilliý del Coloolielet ri I13-ý,, dl g .,."e , -,il I- J Ia:.,-Uý,Ii, I-.S3ý ý , Jeudi -I!C".Iiel,- 'lofle d". 1 looirelal. 1813. - l',ý,ý,1,, Di,,ic,.,)ý, à, Ilýlr,,,i. 'oi, il, pas, il, 1 ý iýý.I.,,,,1,. ý.,, . 1,,,l;:ýý;,ýý:fý3iý .,\ - ý - - l 1 ý 1 ', ... ý l:îýý _17ý 'e, M"'I's du zýqc,É-C,,e,-nr;l Si. J.,cýzues, jýS; . ýli

*28 Sa"ede Nicti. jl:;eelI,,t, .f%,éýl.c,1,. l'ýI!.s,1".Ilyl 1816. , ý la. 11fif, i. ""lits i.ll, le
2ll 1,1 ,-.%IiY'lý ý)III,111,ýi.. ý 1 1 4ý,*;,- :i lý'.QýI,- ,zoli,ýno:e'l'i'r ,,l'..e.1,i,.! demi iý,ý,,, (ý-.-,.i,ýýi;itt,,. 1SOC). 1 1 .ýl;llI1 l"ýfâ STR(BUTIOH ANX MUNiCI[PAIITES INDIGENTES CLOSE. J ,
zo,"r.ilé .. , ',il ... 1 -j'eni'! 16, ý t 1) ,ý pop 1,1,,i, 1),,,ý."ef.< opi, l', f'c,,[,,ii-. ,11. , "%L,Ç'11ýýL"Çl)lij.' . 'l' Il . .30; It.li" .nllt il,. 1. 'ociélédo .1é.,ý. 1531.

"' Il te 1 li \'c,.ý!,. -ý»tiiq',qlelllive il'.,Iý,>;i, la klogo, i*,i .... ;,,i.,-, lie. Ulow. ý , l', ... di l-.iý(2'ý) 1',,-,Iiý-,e évol'! à 'NIl ... ircal. ilà Ilon il lo57. 1 -"ý(2"' C"do" "ý'" "" "" "' L."""""i" ' S ' ', -

1 et,, 1ý, 1 e et 1- letiti ý 1 50. 1 - .1 1 , - ý i 31 i.-,I.,l de ,Nt.r.iý,,.I.M l il QIeébý.,, 111h.
rlodi i 1 : Lund, ;3ipý1-,.,. ý,eýý,ilýý1.1;i'I'ý.eel,.i..I. 1 J ý - - i il.-il 'n,
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i DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE LU EAS-CANADA. 1 !,,,i.,ýlel'i.1è:,es.. 1,,,e..ý.,l :Il!;Iý.t.il..,eii.,,Ii,-- R .... !il Ni ......... : Il, ,U,,!-oaiI,,lý ). volet c'-lipý'l"il:nli les jours pour épreuves et ciI;,iiè,e.ý dllx:lIneIIý Poul, obicilir le diplôme Lie pre,.,Iê,c Ll.s'e, il r'ledn-1:I,.i, ýbIln. il. plus 1. :11ifire
l - le.I,-Il'.. vie pralvi-lo la Iliý.rIclII'il,ý oeil ".".e, , t pole, .!i;iIl;,., peu à jolie il la couiliii-nive il,: e ira Is. - - ý ,en dates les die'. 1,,c,.Iiê,,Î épeI.,-,ý, loi, au ,II.Iiis-],-, deux tics de, ,..I,ê,c. illexiloncel. il ,cm néanmoins permisf
i Ilos. pesette. J. 0.'CiIkunýu, Se.,i,.teiId..etic j1I-= ,l,ý,o P..iiiliic. ... et û"'. loleoi, ela- ieol Evolv .'ý.",I:,I.ý-. il laiti: . .oIx candidats qIII II*;IiI ... III fieilli ,Jwcý 'il, liens .. I.Iiêrs dýcxiuIoII lie demander litie nouve le épreuve sur chaculle deli1 ý ý ý . 1 1 - -iJýd el loi irait-le - ýtL I.,ý"".! I,ýI.'l.4 Ilà,.t. il,- lý.pIé -'i qu'on et .seize IIIý ce, iI,;ItiCtil el IL r&uluil de Celle nouvelle épcuT,ý .,il est favoottAr. sni substitué à clut de la preiiiiêrë. ý
i uauý@i Gia"I' ýý"rél.iic; .1ýl,.,S J, Phcleloi, Cle'l, il, Je eoi-ol,ýIlluilloirello,-k- , ,-t;i,ýi-i,,i.,ý ,ýiîi.,tI.,Ju L.,,,,"( - , lo. ."z.,I".,ý." .il I',a,ý .w., -'o'. ,loi prou,
.To -oel .f FJo.rilo, ; .M- d.- [i.ýii,,I, 1 e .. ,.",I,,i,.".,ý.eIl'iei. ýt oïn ,,,Iitýëtit .je ,..%ý,;lj;I4 higlié p., Il! ,mé, -,il ,,dolIeý .,ou, les siimn duqu'f ,ýlIýleur.1 été pendaiel le" mliete le.. ý tiêlI.1-1"$ vandolai, pour Iý eiiilô,ec d*,,ý.[e Lfitciiiekisairý devront subir nie exaincet sur elincun des plu-el. r>11- d- (,'.I.1,1,., .-I Seafli1ý1,11l": et,,_,,,,I,! li",!,i,ý,ul. C vre de il co "'ý.,-.,lliý".i..,., ,Ix Illoizi; -- - ý - , ý 1 1 - 1- ýo.g. gni.I,,,ý,lel. réýlielclý:-;ýýý., laGrainolaire (',.Iilç:Iicll:L Graminaire alifflai'e.laýGé grapide. 111ILIoir dit1P.IId."- fil,;Iç.isc. lliiliý.tiieilIic -ll 'L'i'lant r'l'l.,Icllr elle Aomo, , o 111,,s:,e,,t,,,e, flabloeo,,; Ja"I', el, . 'ppa'el 1 -1, ,o. .1 1 -1 la Poilligogie.'l Les qucsliu,,, ýé,,,IIl li'L'c, leu -'t J.,rini celles lie- 1".iýe.I., e ýialc,,,-Fiý,lýýibýrde-lit.r..,ii,; J.,I.-lizýlti.itc 1.,.lýi,, >,c,..IIdct",.eepiele; laal 1:1,oin: .ýl,,ý:lgel, ý -ýeIiti'..ý.,.ý;ý,i.!.,I lýi.e".",t.,x,ý,,;u .. ýý:ýitý,.,.ý,,iý,s;,."Il,ýý,ý.ýý,t,ý,le 1;ýl:ýtgýýý.ýzýtý'..ýýli,.-,Ilýý',illýiýléiiji..jýiý,ý11.1.11ý-x 111limioire ,fil Camola . es, el il et,. C ë.,;,.ý, d, ,,,,i,ý ,o,ý,--o,,of ,le je, fi ,t,.,e,ý,!i- ta geo'g'oplo,. 1 ý ý - sera pe, p-é io. 'audidal: II..,i""I,. lillotre ,I;r eloill.t. pogounnte. lis devolui de j'fils; résoudre loi 1".'. .Si 1,.,-ý;.],I,ýl, "ý'i leI",.r;Ii,],-. ýi,,'?Ie-.,I [l,é-,l;Ii-c lie .[..I.% Témiilis qui roIItrlmiý,Iv,ý ... 1 .... il fioýmIII,, ýl,ý,,g:eg..LIi ,rêtique, su, [,. fraetiops et ent ,tir la ,êg, , ý!;,nIérýt simple. lýrs candidats pur IL diplôme Illecole èIc, s'il «C()'.\Srlll DE, VINISTRUCTKiN PUBLIQUE1. 1 ,,I Z iil-l..:,.I.tý ý11:l'I'..iý,,iýý,I od,,:ý'ée au .ýc'i.i,,.,,ýl;iiII. es cI-d.,ý>,ýs j!'.seI-iIlý 1 -i - 1 1 1 n'oeil puil déjà Il! diplôme Ilour école élýille aire. devront subir les épreuv . i 1 , c de leis 'r -

]»;,,eý-1 -* ,,,iI,,,il ,iili),Ieýii cooiaiý,,ô,, 1,onne îý,i. 11:elýi..:,t,,,,Ili-,,: Io. à ,.?,,,r,-c, I,-ý ,èl;IocnIýs ,le 1"!,.Ic., iý,I,1,e il,, moin'm; 4ý ,lie ,i,,ý qu-ùýq, ,,,,ýlIeý." d,,ý [,,,,Zý,,e,,ic, de le. cêdIIe t; : ,; a lirlournaire fiçaise '
lliýe",! J,."!"IIil,!II,,, "I.Lv.fiý,,i im idec 'tu c"114eil légisiatif. p,é,iil,-,It;-.Sii Ci.,e'1!i, il , 'sur

le 1. i i "ýl.eI> i..." ý'1oý à ,111 ,[ý,'ý-.ý:,i,."i.s et ,,, faie ,on jt,>.,ilI,, j.'o, lie crie -- lo, -Iipfôloeý3o. à , ierne, .- n'ente pendent troi., n': lý,,.,IilIi;Iic rIlgioA11ý il t'ý.I.Ll"!Il'.1le, l'Histoire Sainte. Ililiýtoi,ý de, Cattiollui l'ilistoitl Général. eu llliil.i,, de1Jo,ýIlpII I.i,,>Cq.,ý, évêque d', .SI [lý-iIý:i.,;IIc;-1111,ý$I. l'oeil, ViýloSi,.,Itý,-, Fr ,ï ýly-, lf .... ý le "", 1-1toolel trou - que I.: Go.% i!".."eI,,et loi. iILII..,s,,"""I loi, .1 eli outre une 1,11 id ' Frien'e. et )*Ililiýie >d'ý-%,,gj,-Iý,;-i! ; 'I', IL lâtiéraieue. 1. Telolc il,,., I.i,,c,. tes clétacuis de lljIL.I,,. et de 1.1jeun JIL,1,leý I.,IIe, - - ,le la , ... le >,ýpériiire;-(ýttritý,iýlý--iý Du li , , , M. 1'. Il.;-le ý;,ý--ý,,,,,ý;, ;!!ý;,ý'i ý ýýîi1J,,>,- a 1 1 ý ý ,,,Étie,*]:, Ilé,iligoei, ce I,.l,,iiýe.1tIrt:.,, 1,ý.,qiclleý, lerom tirées un, soin. et résitýe)rc ,en poblênIc zut la règle d'inie ét
l'i .,i-d.-I. J?évircuý Jolm (".,.k, le. 1).:-I, le",d,ýe,ýl I .I,ýéo, ,llý'..i lti"",t ý.'t.,-."zý.,. Il. (2. 1- C- il Z 1' I .iIýtIý- J11;1411ý. 1 ý ý ýI ý 1 ,ý ,ýl,,,ý,ý, il,, Ill'ý;,ýl, ý .jaiz, .I..$.,iG 1.II, j'en, crili'd, p-ýào.... , il. 1 s ili:,

'? -euy 
- - e';[I'(.'Il' 'Ç,ý,i,ý,ýl,ý.ýlýý('ïll,,,,ýt,--,t,.,.ýe et,«,ov,ý,iI,!.. ' . l'Il- lui ,.,Iep(,.", elle 1,,it,ýè,iiii d";!jýê!:,o et Il1% problème lie lIIL,.;TlI,- -'ont eIIl>,i &,ic ou. tioremsitilm, .tté,.i,ý -Loil
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il j": (;"",t.,,ee,,,,ý111,, Im"Ile ou ,,-,t.,,i,, -"d""de I,,>,,,u,ý, ,1,e,,, te- éý-elý-,: eb,-',ý,.Ilý,1,i $:il' l 1 ý,.ccoI-dcIlt l"!ý elè,- elluis plu, écl'Ic III,,i1,11,. 'l il,, phes. 'él., ... l'il à quitte. ,IjIsti-,e,,, ,ur ,huelle, il- i.ri,,,r.In..I,,ýlà,,,, ilIc-ý,âT.%mî 1.
1-,*C()Irý .ýQPLýýfAiý17 J;%CQUI-',-ý-C,%ý'I'ril-ý'Pý.-'.ýlOýIÇTIýf,.,ii,. ý leuivr - ,loi iý...",It il;,,,..ý -'illoint de lent rulé ou I,.e,.ý,I,ý .ie".,ir point le lewylit de payerloui, lie 1-1-ro il, 111.,>Sie["e, Le Cý'leiei,. 11lisloiri, "ÇzkllclJýll ll.%I,êl,,c. .1 Gém élije et Io Trigonométrie, tl,%,,t,.,I..i., J,ùi-ioi,-ý,I

eéI;éý.Ie, IIllit,,i,, a,- prial- ,le l'Histoire ,Vjluglýevîrl-e el le, l'ieff,,-[,IIie illiellemelhe et IIIofl," lesquelles ,c,,IIt!
Iduirc environ une deini-Imgu tics -nulieniairrs iie et'.4iir, 1,our le haine. etM. ';ýýel,,ý IL ,ý*.l,.,., 1',i,ý,il,.ý1.1ý,.fý,ýý"r.rýliý,lýt,, ctili,,ciet.,de. pension .... t de., ý4,ýlrç.i,,; Léopold Ik. ,ot a ý - ---- ý.--.-. - ---- . uéeî .il sort. cl en ne,. de. Fables d!t-ýlell

' * , 1 1 Il soir 1. grec, ilre zei,:Il)ý,c gnoloninieffle ; les ilage. devont tire ég

ý 

1 

-

ý 

J 

Voit 

.)Il 

dýý 

,%Yeol,,Iti.11 

ý

i,,,,ý,ý, i.rli".irii;lNI. ll.I1,1,é. P, Ilinz, utait'e iIldtiIlý: 1)..IiI.i,;,e,: Boudrizeli insfituzeu- il,ý,,,I, I..,.It.lc dc., ;l 1,ý,.;ýJ 1 1 _-;IlcIIlcIit ,ides vu ý.rI_

i"" lý,,ýf, .cur adjoint; Ileeifi,.h* 1)el;I,,,.ý,-. i,,ýiii,ýl,-,,, ,le Ilé,oh, ,,Iljelc d', -;,."Ço", el ï",>Fý,ý,I,, ,,ýJjiiIt; J. 1",.c,,ý,ii.. On S'abonne p1dir UNF: 111ASTRI: Par année lier .1,,e,,,,,,1,1, I'li,,t,,,,tý*ý!if Pý,?,!ij,,,, publi., j,ýJr IL! T,ý, j'Il ,tetiletit lie 1i:;
,ci f,-ý,-,,,,,edjýjIi, 1".,Iç.j:j. V, Rejetia"Ile P,.fý,sc.,;i.1j.ilet; 'raI,,Ldc 1).,ttlel 1,,,ifssI,, zi'Ij.Itti. I'II1ýtru'(ion Publique, et il'. 1'lm", (-"",.,I" ihoorool of h«'I.o,,etù!oý ouSsi j'ont tim; i-i.,.ýritr. loir année. 1,':IlI,:iite- ý - ý ___illi, 

1 1 ý 1 
.

ý I.1--IIt I:",m( qýI, duýS f.ru pour ILý institnieurl, el fe:z in,(itIù-ieLý.

l
ýE'COLE'INORILIALE, ilc(,'fl,],ý-ýNfONTI'.I,,'AL. i.l;!.ý jCi.ý iiij3r»eIljx Sont (.:Ivoý*éy gril luileilieui à t".,?eg les itiIilie.it'i.liIe'e '111 lIIs-CýlIe:Iila : j>,c2fe.io joies les , - -

> Itoteur, .il lilS institutri. e . .lý,%,ý111- '% , à , !:illits. vý%,It (;()lU'Ill'.S. -cýs reçoiv'ttit soit Votic ou j'noire deî diLux "..Iitll;,II.,..ýlIi: compter un lomi nombre 111.1k 1ILEut li 11ILS liultili'Lli-N »l1ý, , N
J. %V. 1);,%,ýý.,ý. 1'l'. D.. Prencipi et pr.r,ý.,ýeII, adjoint; W. Il. Ilicks et S. 1'. RIl,,,,,, 1;, A.. j'tac. ordinnirelt: J. d'noires :il), ... Il(,. De .ý,.rlil,1,ii, IoS librait'm [et, pourimient. sil procurer Illec meilleure voie tueur publier leurs ----- - 1ýý
illic.ILt.l. , ... ],,:., ý jl'ofý_cursadillents; P. J. 1);Irce, A. M, ]irlfý.'t], .,Ijýe-ieIi; Juin. .MI;'ego, LI Ma'Y C".,Iy.l ounoI1rýiF .ý Il[ eeI,,I1,11-,,,,l.. ý 1 . ý ý __ ý _ - _7=:zý --- ý-ý- ----

jý1ý1.I;tvIeLo; à J1ýý,,A, inollêle, ý - lit l'tex de,. ;Ii,:Iýil,-ý, a M4 r(duit. (..,nsilýr;IlIi--,iiii;nt. Pont Ili iireiIli.,!ro il),citilui il .eu sera (I'.1,1:ltltlu illeil - ý 1 ý ý.

1 1 1 1 1 1 1 . ec.jejîuý par jjýnC, et _ýý ,,,,I!,,ý, 1 1 - ' COMTI.S. int-REAUX 110cu Écolais É'l'ÉmusTmItF.ý. iý1!REAEX 1-OUR ACADý:.41F.S 1.1
ý 

ý 

1 

par ligne, 
1,ý,.ir 

ellaqui, 
bwertion 

,oI,ýé,iuclIIe.

ECO -LE NOIENIALE LAVýýL.-(2U],IIl--C. - Io. D(partemeiltde 1 , [nYtrudion l'IIl)liii-1.e, t'oLJý,L;rs ,!je Initier pluiiienTs collenionis C(IJ,1jIèfcý des (Ieilxj"oiIr- 1 1 POUR ÉCOLES M01thEs., ý'M , .ýil.iIbejc.11 Imigtivio. lliji,.il.ýI.Prore.qslýrorýlinýýi"!ýilir,ývi,!,ýiý11.1 ý ,i!11,i.,In:Il des zarç'm'; 1'. Xý Tooel'aiot il, nuits letice, qui mi- vendent ans prix eluivani.4: 1 - ý - - . 1 ý1rgcnÉeIiiI ...... .lifonfrèrel. Mordri

CliiI-ilI,- volisince-tonné ,lit papille- I,ù vlld si.m; Mligaut eartonnoigo net toile avec vignette tel or sur j'lut A llbllbl,%-- 1- .ý10:ýt,élýl-('ýl,ýbLc-,I"ý,is-Itl,,ièree- .N,.týtré:l[-Québeý ,'ý-Ili,-i,ýres.'1N. I.c:I.".. P,.I«,55.-.e". ,i,ýli,,,iircs;-,',I, l'abbé A.g.-Vézina, inaitre d'étude; 1.*,.",t i-,'iiý,I,),]. [.",f,...,c et Itetjii,,t,1$1.ý,,; ltý4.1,!!.x journaux, fritut-etis lit anglais, llarlonnès l!11".Ii,131e. $12.w. l'IL colivillion compitMC, tic , V- .ý o tréal. à ontréal. .
*, I*uiÈ..JIý professeur "-jj";"I; ýY!,,JclI, F).ý-Jt, instillaient à l'école ,,I.dtle des g.rç.li,; J. Il. ("1.lieiýt, 1,eteIls- l'outre journal. fi-mant >'opt % o!'l eu es. >il donne 1,ý,IIi-.ý-,.L-): :eux ili'filutieuri. noitié prix, ctaux c , ýllé.." Ica. lingot ... i- .... 141. ý ý ý Id. .

école Imodcle'j'sg-.uÇon'. , - , ý . .ý. 1-lioliel, . - - ý- (,111(ýbee-',Zte. Marie (le la 1>(,ýI,,,e.
,t o"",-""C,,ê,."ell:, Wone, U'Aeýtilý.,.,."t .1I.""<.ý dit ;1eÙým o:,t des elêvc.,-i.ýtit ý utrit 1 e.".ýll,,Iiý partie il dénui, 1 ; 1 lý,tl,.,,,i,,, et. oqs i;,,,!,.théý,,,,,., il, Jo,.i- ý sý.()(). cieux ciiii li(..îi,,,r:ticIit, se vroeureT de., 13couce ........
1 ,.,,ýý, :C il [lrlI,.ig,,c- cý,11ý.,!ti.,ý,.,!"ýý11.1,.t,., (ý-roIoÈ Idon de g'n'i'cseIr -Il! sititi! ait I;l(ýea« il'! 1!11ýiiciti,,te, oil il 31,011 reste 1,11-2 qu'ili, ileauliarnois .. ý Montréal. ý11.11ý'Ibterél:-Il,

ý ý - ].il journal 1 .rI,11,;:,ig 'c 1,1I1)1* l à :gxy) exenifflairlei. le journal anglais à 1,W). 1 Ili ont Ill Il et, l'outre %lut L'i,,,,- 1;erti.i,ýr...;.ý.. - - liontellal. ý Montréal. 1'ent jj»r").] el de JIÉ,--Jc ,n,,Jtljt, d.S fllc.ý, S'Is la direction di, ,11. le Principiel. < ý 1-liteý,I,.Ir,, de ,i',ýrieýq, l'aun.1o Il"W Citant lý,c-stllûý épui.,ée. - 1 ý 1,1elleci>eis.-C. - iý,eeébL.c. 1 Quéhec. ý1 1 - - .- ý 1 ý ý litielit à j)t!ti leré',.4 iinirorino da"I' -euplairosi eýýl'édit-àl'étl'eLI)eL'r. lI(ýl'al'elltl'ro .... (1111<.')CýL-';ýl.ýlýé-',\'eýy-C:irlisie. Qnébec. 
, ý4tý,titl."]ýý,s-Cltiý11,1ý,,,ýt.ý,1;,.g:ýý'l'Igt,)I,,IýrLI,ýýxt S' ý

ý IN SPEC T IEU R S DIEC O LE. 1 ý 0u ,le fodAie que dos lifiloinces qui ,),et rapport à l'ins il .Iion publique, uns eniences, .eux lettres on aux lIrl)lIlu- .1 ... .... .ýloýitr,ý:jl-Slierl>rooke-';t:?iisiend--Siiýttý),ý,ýg et Walerloo mo a ez 'a
ý ý oilleixlarfiq. 1 ý - lai.

,- _ . - . ý R aDibly ........ llontléal. ý Moidir,__ --- --- -- ý-,-.-ý - =.ý-ý - ý . - - C, Iti-ii-luiii i ..... ý)1()ýiti-é;il-Oý,Ébee-l'roi,-Ilivitýre2- .Ntolitr,ý.%I-Q.él'ec-3 "------ý --------- - = -=ýý - -- - - ý - --- : -ý,_- - ý -Ii1 1 ý cl),Irlcvoiýý. ; .... 1 - coutiiiii. 1 ébee, ,

;ý-I5 der, fncjj,,cIcuni fil Illum districts (ilillspcciioii. ý liésiiielicel,, lllSp,-ct,:ti,,.. ----- ý.ý. -1 - . ý 1 1 ý ý ý Clt;*tteitlli;ilný,-... .ý111111iI111r'11uI.j"Iý I ý .?ý ontréaL i- ý . ý 1 ý Chicoutimi. - - - Quéhec-chicoutieni le.

-

ut, ' 'or, 0",1 

-- -,-- - ,---- 
-l liegloillonts 

pour 
Poamart 

dos Candidats 

au Brevot 
ou Difflouto 

il'Iiistitutour 

dans 
Io BasýCaiiada. 

Il.ý."..iý,,, 

... ý \1 ....... 1.1-1.ý.-ý11-ý'..,...-.,...,..-..I 

-. , - - - _

1 ý 1 ý

FEVRIER. MAILS'.

il :,,,n!ui1ý,. liq uji -aient lie', dan., ce ý,eý Aillsi i., m. é lu te. c "i' u!uý il 'n il lz., t,'é il ll 1i.lt ýl:. i é 1

le apirês jalivie n'i', 'l' J'ailliée roluillécliiie.

XT

Lowli 1 %iori tic j-mi. :Jj;l 'Ji 1

REUNION DES ýURFAUX.D'EXAMINATEURS. Mon lie Poihier. 117->.'t-, (2) 0-1-pill'on (1, le li 3 loaug ilion dei école. NIe(;ill. j8bi.tjeuil endr. .1 illnérieuin, Mps.j1alecziic1lt1ý 1-14111. Il,

i. n'onn".1lie lème Dio-l'hédu
I.Nýi L'a-tec llic à Xiq'. olle 1915.
il i (1) Marie. Fe lié d'l éc;qi!ýc, làs-,. - 8 (q) ilc ic- .1. Uw, 1811.

iàl.lnl ý'IIôicl-I)icu C."i. à Que et 1637. 9 'l"ililé avec le Al-iquet IS39.c'e.

.63. i%1euliý 1 épouise illu 1810.jeuli, 1 (10) ait cunitila il
P., ili,èm, à P--Il, eý,I e-lecité à 1539. sallic. 1 l', le Teil-sah.net,

I6sý.
01H. 1 4 M 55 "i.".ý5 tic lit (Jette iiiiiioliale. el, Angleterre, 15N. Clcinifflain isItL-di ýml,;-Juc pou, le C t. Iûle gtiý, 1603.
iNl.lili 6 Ilô el-Ditill fondé à Nl."Itliii, 1t;l 1. 16 Nai-.- 1856.

Idine. Qum-11,nps, ý7 LA SAINT 1 ý%TRICV
S' .%lom de bulhel, Créalittn ile 2 '..illions llc mantlatit

,Vemir. HJ S .10S1,11-11, le, pamm du
Di-m'h, d'$

Je M. 1810.'2è,ne bi'm'n'h'du
.1.1 Co'-il llalýe; Ce Inoil. 1663. 22 J.,., eu Ciiiii,11i. Jýaî5.('2ý) il, l'iýlc tI*ýibc, 18 5.Mardi :.N etc .3 Rël-lulion 'te lit f;,êccý 18,11.

U (U) Abliimi.l , Ic Lonis Ibis. [1-uili 21 à Jet fleilec, jfýGo.
L 25 E.colc Quéhee 183,22.,c , Ir 

'q inaire de QuÉhec, 1653,
26 tic lit puj.ý jý 185 

du
ài - iý;' J. coli-ne, 

IS38.
u ale dit14 ae c il "",e. ci " J",j de N"I'l-1 Isoi. jj

1756.
301(29) Le Ciilii.]« midi, à 1. 1632.
,il pori (le [3ttllove?12 1627.

'23) 'le I u ý

ce .. ij ù-î- dit nucittel il élail Ionsacré.

Le. iuýitutInrs retiréde doivria iiii-I ile pelisimi ciart
!e 1 v, de e, t'lois ci Je ler ill.vrilý

saniedi RAPPORTS SEMESTRIELS DUS.

1, '(111 ,,, ile, h i vi 1ý. (le 101 -ant Jý-C.
i, je, Il anglai', 1690.

Mudi à ffl) Llorinée ung ai- '-apilul. ii cab.ul, 1812.

1615.
iVendi, 8 UNiVERSITE-tAVAL, cênie

19 M. de leý t666.

Lundi il onze C-adieus ù ni.m à Meill'éal, IS319.
A,,ivée ile, m1lioliqiëý il 163-2.

13 - 7.1 lij-ji. 1,9
1jeuili 1 ve , iI X
ive.111. 15 1. 1M.11 % ar-l'leud. IS39.

iIiiii.ýt 1. ihapenti incolore miiiiie (inlienit national, 1191. 'i
Saniedi 16 l'. à.> l'apin-u. de Pa'"mblille léggililiI. 1817.

17 2élne DilieIllh,« J'Ellillhý"il. Sl. lyffl de,
11-ul 1 S E.lueute uliletail- il 1835. le %Ig,. L)Iliailli, 1806. ýj
]jýU.rdi 1 9 Oeeupalim il. 1811.

ue. *20 l"ise il. Il, tient. holi-d.i- par 'l',
'Jeudi 21 Sam de ',%fg,. Lartigue, ler évêque de M.1lird.il. 1821.
Vvitdr. 22 Traité (le cominetre eillre lit Friiiice et 1860.
Sailiedi 23 Mori (lit (]tic de KI111, 1,4210. ilfort (le %villialit I1it1ý 1806.

lue'-ifflie dit chniellit 81. L-k 1831.
L.Ildi de 11"1.tiiç. In 1.1ilIn,!ile 1. pr-I, ls,!7.1 j

évêquv de fsoc.
1jeudi Lo'.1 Elgin. 1811.

ý1lrdi 

le

Vendr. 
d- II,ýilulci... de N--lede., le 1--ml.

iDIM. &ý.gésin LL cal, Il.an doublé, 161

ilyiluiiitil", St ... Id. M,
lbuill ..... ; ... ld. Id.

M titré, 1.

Joliette ... ...... Id.

L iviil .... . .. Id.
Québec.

Imihillière .... Id. 3 il.
I-Québec-3-Riviércý.

Si ..... I rd. ' 1 .1d. Id.
,Nlég:t,.tie ....... Li. Idi 1 Id. Id.

iroui MmIl 111- hortrooke.
Mouleillui. leai
Moitittiligny ..... Qti(lltc. Qué1ce.

Id. id.
..... .Nic),itré.il itréfid.

Mou
A o en .

ld.
DuMiec.

t

Qit il titi. - ouébec.
S le V,,ril ......... ,t
S.'t'a im. mi Molit'énI.
sht ns ýttii

Vandroitil ....... 1 'L
%lerclières ....... Id.

'211
tvolfo ....... .-
Vatitaska Nfontréal ýd.tdrcal-

1-I l. XýLzIlUn UUS t,,IIIUI(Iatg RU 11rüVOIL 011 I)IPioluc il ilistitinour (1alis 10 basýuaIIILUa-
IL Il. le. l'ié% (lé la fjicýpé ................ .. ... ... ......Ij.,eplI ele ........... .......

Tri .................... ........... Ilorvaux le,ý prckiiicrý iii:zrdi.ý (1- iiwis te r,ý\ lier. loin.......... ......... V nul'e fi pi. 1: 'Inc ilit Il',ili lit j'mie -i n,ýveffl", 'le el il,................................mille ............ n-il poha d': quoi, p
G. Taugitay. eminel (le .......................... fi! i de à on ;lit

&-lé, ilc et rý;l".ý.1:i, ......... et -i. de -Il il.'l e. ail moi", Imil 'Auleuil Inelo-- ................. 1 ............... laie SL Paul. b"'. cfoilis 1fuIzIeý volla . M égftutàm. . , .......... e .................... .................. Leeds. d'. dc blie ilc!i lits Uorelu'x il' dau, le,
K le. iléizold. callucs et IItlilliêl-. ; ................. ............... ste. à dit fi: jou, ioý11

Lélî, et .............. 'N'ticié .,il j1ýo1s 11, jour fixé. zleýV.i doIu.ýr -i, nux 'ccrétu ire del'i'
répair. de lI,.»Ilc,--I,.",q"ý. Nommagny et ............... ......... - per )c mr fiew à me-re qu'ilIl, ý(. Voilier. ci le j le ik 'q'peléez dulie, Ilordru >tiiviitil le(Ititl ilsiiilr,,itt été iII,,criis, blavisli-ly. 'ona 1 il. lehce, et et 'IL du vaudidin Lit,- jýz.j"è, I., A.ilé tic .................................... ; ............................

Ré,. Ji, .1. lé cité dé Quel, . ......... .......... Airliclo imiýiûm- Am"m me 'v'n â ,mi, coire 1'.. Im'hi. il.,1 . dit Bo'ello le, E- uzl ile'lifirui dé. a eligl,.uýc, Iigné lit curé ,, (lit loi-!P. Ill'l'em Ili,. ý 1. et ....... ......... . . ....
If) A. 1.,tiii dé. de 1),Ilmill.l.ii; Rigot et .... Si. Grégiirt. le >.. èýi.l--' il,, -tmil il- lý i'o dc Ill'ini civil. tic ýoI1 lieu lie J'roll-

-i d c ............ .......... V.Ilt que i.;i lIý" em Il. dé dix-huit Iln', el don, le .il 1, Iuldidm fi:r:i voi'qu'illui -ifi Jiid.iIi.Iiii: 1,.,Iic le 1) il, pni', il qu'il un ýý,tifiezil qu'il il Plige dé zfix-lIuit a.cýý. Letitbalil; czonI6 dé 
lan., J'a, ecut qu'il n", ýfflÀ devant toienit lluirc bureau el,-Il, ......................... ze. il.: ph.ý dé,

cý,,Illcý .1. et il z Iffloilic (ilinstimieur dil- le lailil! 'lépuis 'i', louiS.
te et ....................... Varennes. Ami, lif ëamiffliii &-, t diléé, ilno u- page 'fil wme illi st.i-

liv'.. dcý de de 1-m'e qui clé par le CùuýLi1 il'! l1ln,ýI cliý,Il Pliblique, el,lc, Leroux, Comièz (le jfs.g.,Iý lt"u"illt'Il -Si. ............................ .ýf. do lIitgiIL 1, attendant qu'il ci. lit !ié Ic 1)1,1"." M Qu lia", Iliitrëgl il'! d', lie C";-I', el'el Curon, C"'méï, le Jeau ...... ...................... SI. Jean, Iý»-d,,, ci, auginý-.dù.. eoi.m5eI il. et fée prot-talit, il
il,. tuée lu. .il 'Ilotueut le Iil diléc - icril w., Iiilcunc mille ilfflieutimi que Ili Atillic lcettirý.et ile 1,1. jci ............. ; ............................... l'aplairiu. 1.1-111M de oinaient l"'I' il'! fi'ole.,tj.lm il. l1ý;otiod.lI. plaie lie et la p.illi jig,!c b"Ilue, le

le lzi cité c Ilimiréal ................................................. litiilillgli.D. didnt pi éve , aul, F.iic Je. deux iillgIcý fi, qui
z et et fil popti- ,il cthint W 9*,nnçtii.ý.

Altiél, candide 1 devra en'ilile fi.. à îllilll. 'l'ix lui moins IIIIC pigëý p', 1. dann lecité du ....... ................. .................... li,,,c .1;.. ý& i- il.! de app'..'ljulilic, et ............ :.n vif., pui, le C'ý.-,iI ile Publiqu', il un j-
maléi Il. 1, 1-1-ffle jc 'l'unc loi m'li,1111- il' la il dez-m.,*;ii, Terreboline. DCiIx-Mý 

-Zi. 

"" ',

Gennain, l i 1 reI,&ý- le la dc c"Ile I-Mli: IL à fili'u oi, qu'il -- ruil en êtui de. de,INVul. linfflillou. pliplaimi. Il Ili: il de Ï', il il me.'. fin fley, 1 Ili 11 - Ccili. (z ic Iluhie 'Iao.1 1- 1.%" par le., - qui voudridélit Olorni, illi difflilineItoule;iuI jýjIuIatifljI de. du- le. ii lix
Altki. difflônicmi Iý -ý.1 il'. degré, è,ý,d_ éléIn,ýnlni'ez. 1'.." lez 1-le.. ci

v'lir lu eli il,- et .. Il bjdj)lnv.ý de -eilille el
Co S 1) 1 T 111 0 NS 0 >A Ç) M r zqS 10 N 11, (Il S JE C () L EIS X 0 Et M 'IL il lÏM le prt, Ir et et 1. i., Il, d1ilprê, lé., dé, fil Cédille 1),

qu. lý emWidat è- Il-, dell., èjIcuvcý
Le à établi jecol- N.rumit. dzols 16 -lié de Lival, à Québec -1 celles d.ý Nférill flic lui 1*,-tiiliélt (lit ri-giýfrý à lit colcotili, Ji Ce demillée. l1tlo de.,de J.IcpcýÇarjjcr. fi cý,oTic, 1, q'm Ilcj,,t,,,,-c Il élé 1,; chi rirc -'» qu'ifflé il Il 1 Ili, iloolent

J'Icq m'utemic ci c .11 le : c -2l"Iles le iieied qu'à ceux 'loi ont .1. Se fileter 4 illi ir](iifli pendant 1 ' Il li liquant n'a plint .'il 'émllitit 1 demi Aile wnit Il
Lu se partagé on flots .1. manitz- que dli-vr'-ordit-c.ý "I'tenir : 1.. 1. il 1. lit dlëléi. quant à Les mcoIl1Icý1 (111 délerilot clisý,iIc 111-dilerImire Il lit fi-I 'te Ili 2o. le diplôme d'éculé lit. Ai, il 1. fin il. lé colin ului 'à di-lut loi, liýei divel-.1 imli'plé. el 1. -c'étai'. 'l.- i

rit il. la anoc.. ëi1,11e,,,c'Il l'opIr. Ic výiiz1s1Ic l!e, chillies 1, 2 un :J, lie go,
il doit, chwille, Ïi.lc mie ljit)liotl,êquu, lis jousée d'ili-moire ti.titrélle, uil laboratoire le etc. 1-inti le ýec..Iiic c a ci fil drit lit 1,Iolit, 1, Ijfj'rc 'I', limes le.

POUR, 18-616


